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DES    COSTES 

DE  L'AMERIQVE 

SEPTENTRIONALE. 

Avec  THiftoire  naturelle  du  Païs; 

Par  MonfieuY  DEKTS,  Gouverneur  Lieutenant 
General  pour  te  Roy,  0*  propriétaire  de  toutes 
les  Terres  en  Jfl^s  qui  font  depuis  le  Ca^  de 
Cawpfcaux,  jnjques  au  Cap  des  Roziers, 

TOME    I. 


A    PARIS, 

Chez  Claude  Barbin  >  au  Palais^ 
iur  le  Perron  de  la  fainte  Chapelle. 


.   M.    DC.   LXXII. 
t/fvte  ^Privilège  dn  Hey. 
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Les  effets  de  vojlre  B^ayalf 

'  «      proteélion  fe  font  tellement pnL 

tir  par  tout  où  le  Commerce 


t^  •• 


(t 


\' 


I' 


I 


EPI  T  RE. 

(^  U  Navigation  Je  j^eunjent 

étendre  y  que  quand  mon  de- 
njoir  ciT*  ^^^  inclination  ne 
me  fortement  pas  à  ^vpus  de-- 
dier  cet  Ouvrage  j  la  raifon 
toute  feule  rny  obligeroit.  Le 
Canada  ne  commence  à  réf- 
érer ^  que  depuis  les  Joins  que 
prend  Fojtre  MA  lESJE^ 
de  donner  une  nouvelle  face  à 
cette  Colonie  chancelente.  VA- 
eadie  Jeroit  encore  injuflement 
entre  les  mains  de  nos  voijins 
Jans  ce  mejme  Join  qui  veille 
incejfamment  à  tout  ce  qui 
peut  enrichir  vos  fujets  par 
le  Commerce  Àdaritime;  AfaiS;^ 
S  J(  RE  y  puis  que  le  pays  dont 
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EPITRE. 

je  prens  U  liberté  de  "vous 
vrefenter  U  Dejeriptionfait  U 
principale  partie  de  la  Nou- 
velle France j  lapins  utile ^  & 
la  plus  aifèe  à  peupler  ;  foje  es- 
pérer que  Vojlre  MAIESTE\ 
voudra  bien  luy  faire  quelque 
part  de  cette  application  uni- 
njer/elle  j  par  le  moyen  de  la^ 
quelle  nous  voyons  tous  les 
jours  changer  en  abondance  ce 
qui  avoit  paru  de  plus  infruc^ 
tueux  jufques  à  cette  heure. 
Trente-cinq  ou  quarante  années 
de  fréquentation  ou  de  Jejour 
en  cette  partie  de  l' Amérique^ 
où  j'ay  l'honneur  de  Comman- 
der pour  Vofirc  M  AI  ESTE' 
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E  P  I  T  R  E 

depuis  quin's^e  ans ^  mont  don^ 
né  affcz  de  ccnnoijjance  de  Ja 
fertiliré  :  fay  en  d'ailleurs  le 
loifir  d'examiner  ejr  d'ejhre  con- 
vaincu des  avantages  quon 
en  peut  tirer  pour  l' Architec- 
ture navale  ,  &  des  moyens 
dj  établir  la  Pejche  pdentaire 
avec  un  gain  prefque  incroya- 
ble à  qui  en  entendra  l'œcono^ 
mie  j  en  faifant  avec  douTe 
hommes  ce  quon  na  pu  faire 
M  j^Pl^^^  ^  prejent  avec  cinquan^ 
^  te;  Mais^  S  IRE  y  ce  Pays  tel 
Cîr  meilleur  encore  que  je  ne 
le  reprejente^  a  befoin  pour  de-^ 
venir  utile  au  nojhre  de  Ces 
bien^heureufes  influences  dont 
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EP IT  RE 

il  a  plu  à  FopreMAIESTB 

de  regarder  fes  njoijlns.    Tant 
de  Trefors  dont  l'EJpagne  s'efi 
enrichie  Jeroient  peut-eflre  enco- 
re en  l'u^merique  fans  la  pro-^ 
teÛion  que    Qhrijlophe    Cou^ 
Icmh  receut  de  Ferdinand  ciT 
d'Ifahelle  :  Bien  au  il    neuji 
mafi  que   des    conjeélures  du 
pays  dont  si  propeffit  la  dé^ 
couverte  j  ^  que  les  richcf 
fes  qui^  en  font  'venues  ne  fuf 
fnt  encore  qu  en  idée  ^  fa  can- 
fiance  .ev^n  triompha  des  refus 
dont  tout  autre  que  luy  auroit 
efle  rebuté  ^  &  une  audience 
fauorahle^ acquit- au  IK^j  d'Ef 

pagne^  ee  quun  des  Predecef 
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E  P  I  T  R  E 

feurs  de  Foftre  MAIESTK 
anjoit  traite  de  chimère.  Je  ne 
"viens  pas  j  SIRE  ^  luy  prcbo^ 
fer  la  découverte  d'un  Pays  que 
je  ne  connoifl points  nyluj  pro^ 
mettre  des  mines  d'or  ^    bien 
au  il  y  en  puijfe  avoir  dans  la 
Nouvelle  France  y   je  viens 
feulement  luy  offrir  les  expé- 
riences que  jj  ay  acquijes  ^ 
dans  la  Marine  pendant  tant 
êi années,     le  Jouhaite  quelles 
me  puiffent  procurer  une  au-^ 
dience  qui  me  donne  le  moyen 
d'expliquer  moymejme  à  f^of- 
tre  MJIESTE     des   chofes 
dont  fay  creu  ne  devoir  pas 
informer  le  Public.     En  at- 


il 


E  P  IT  R  E 

tendant  cette  grâce  ^  trounôcj^^ 
bon  y  SIRE  y  qnavec  mon 
Ofévrage  je  confacre  encore  ce 
qui  me  re^e  de  we  au  fcrnjice 
de  Fofire  MAIESTE\  CfT 
que  je  me  ferve  de  cette  occa- 
Jton  four  luy  témoigner  avec 
combien  de  refpeèl  ^  de  n^e/e^ 
^  de  JoumiJJion  ,  je  fuis  ^ 

SIRE, 


de  Foftre  MAJESTE', 


Le  trcs-humblcjtrcs-obcyf- 
fant,  &  trtfs  fidclfujct&  fcr- 
vitcur    DENTS. 
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AVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR 
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E  n'a  pas  été  (ans  beau- 
|Coup  de  peine  que  je 
me  Tuis  enfin  rendu  à  la  priè- 
re de  quelques-uns  de  mes 
amis,  &  que  j  ay  accordé  à 
leur  curiofité  la  Defcription 
que  je  vous  donne  de  la  plus 
belle  partie  dé  la  Nouvelle 
Francej  ma  refiftanccen  ce- 
la nevenoit  pas  de  la  difètte 
des  chofes  que  j  avois  à  dire, 
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AV   LECTEVR. 

mais  bien  du  peu  d^applica. 
tion  que  j  ay  eu  toute  ma  yie 
àla'fymmetriedes  mots  ou  à 
leur  arrengement  :  En  efFet 
il  auroit  eftéà  fbuhaiter  pour 
la  fatisfadion  du  Ledcur, 
que  cet  Ouvrage  euft  efté 
écrit  d  un  ftile  différend  de 
celuy  qu  il  y  a  cinquante  ans 
que  je  pratique ,  fans  que 
mes  occupations  maritimes 
&  une  fréquentation  de  prés 
de  quarante  années  avec  des 
Sauvages  m'aient  jamais  pu 
donner  le  loifîr  de  le  chan- 
ger. Mais  fî  l'on  ne  trouve 
pas  toute  la  grâce  &  la  régu- 
larité qui  devroit  eftre  dans 


AVERTISSEMENT 

le  difcoûrs  ^  du  moins  puis- 
je  aflfeurer  que  la  (incerité  y 
fiipléra  en  toutes  les  chofes 
que  j'y  traitte. 

Les  divers  volages  que 
fay  fait  en  tous  les  lieux  ma- 
ritimes de  la  nouvelle  Fran- 
ce &  le  long -temps  qu'il 
y  a  que  j'ay  Thonneur  dç 
commander  pour  le  Roy; 
tant  aux  Ifles  de  la  grande 
Baye  de  faint  Laurcns  qu'en 
la  Terre  ferme,  &quej'yre- 
fîde  avec  ma  femille,  ma 
donne  le  loifîr  de  faire  fiii- 
vant  mon  inclination  ,  des 
obfervadons  fur  tout  ce  qui 
ma  paru  en  ce  païs-là  d uti^ 


AV    LECTEVR 

k  OU  de  curieux. 

J  ay  fait  une  Carte  pour 
fervir  à  l'intelligence  de  la 
pofition  de  chaque  lieu  con- 

qui 


:ormementaux 


hau 


teurs 


j'y  ay  prifes ,  &c  à  laquelle 
je  i  en  voie  le  Ledeur  pour 


la  latitude  des  endroits 


que 


je  décris.  Jai  fait  inférer 
aufïî  quelques  figures  des 
chofes  qui  concernent  la 
pefche,  &  que  la  Defcrip- 
tion  toute  lèule  n  auroit  pas 
rendue  afTez  intelligibles. 

Jai  explique  autant  que 
j*ai  pu  dans  le  corps  du  dis- 
cours les  termes  de  la  navi- 
gation, d  architedure  nava^ 
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AVERTISSEMENT 

le  &  de  pefche  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  n  en  ont 
que  peu  ou  point  de  connoif^ 
lance. 

C'eft  par  ma  propre  expé- 
rience que  je  me  iuis  defa- 
bufë  de  lopinion  où  l'on  a 
long-temps  efté  que  le  froid 
exccflîf  rendoit  ce  grand  païs 
inhabitable  ,  &  j  ai  recon- 
nu quil  n'y  dure  pas  plus 
qu*en  France^  &  qu'aux  lieux 
où  Ion  a  défriché ,  la  terre 
y  eft  prefque  par  tout  propre 
à  produire  toutes  les  efpe- 
ces  de  fruits ,  de  grains  &  de 
légumes  que  nous  avons  en 
nos  Provinces  :  ce  qu  on  ne 


AV    LECtEVR.  ^ 

fçauroic  révoquer  en  doutc^ 
puis  que  le  climat  efl  pareil 
au  noftre  &  (bus  la  mefme 
élévation.  Il  ell  plus  facile 
à  peupler  qu'aucune  des  ter- 
res de  TAmerique  où  nous 
avons  des  Colonies  ,  parce 
que  le  voiage  en  eft  court , 
&  jfè  fait  prefque  tout  en- 
tier fous  le  meline  parallèle 
d'oùronacouftume  de  par- 
tir pour  y  aller. 

Tout  ce  qu  on  y  couppc  de 
bois  pour  deferter  la  terre,  y 
cft  propre  ou  pour  la  conftru- 
âdon  des  maifbns  ou  pouPbà*» 
tir  &  mater  des  vaiffeaux,  ou 
pour  des  cendres  ^  &  tous  les 
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Avertissement 

jautrcsufages  où  le  bois  peut 
^Itre  emploie  ,  outre  que  h 
grande  quantité  de  iiavres 
feurs  qui  font  par  tcute  la 
roftc  faciliteront  beaucoup 
le  commerce  qui  s  y  peut 
faire^  ^ 

Il  y  a  des  mines  de  char- 
bon de  terre  dans  Tétenduë 
de  ma  conceiTion  &  lîir  le 
bord  de  la  mer,  qui fc trou- 
ve auffi  bon  que  celui  d'E- 
<:ofïè^  par  hs  épreuves  que 
j  en  ay  faites  diverfes  fois  fiir 
le  lieu  &  en  France  où  j'en 
ayffait  apporter  des  efïais: 
Enfin  tout  y  contribue  à  fai- 
re reuiïir  Ti  mention  qu*a  le 

Roy 
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AV    LECTETR. 

Roi  de  rendre  hcureufes  les 

fieuplades  qu'il  envoyé  dans 
es  païs  étrangers. 
Et  parce  que  perfbnne  ne 
s'eft  encore  avifë  de  décrire  la 
^efche  de  la  moluë,  tant  fur 
e  grand  banc  qu'à  la  cofte 
de  la  nouvelle  France  &  ifles 
adjacentes ,  &  qu'à  la  refèr- 
ve  des  Capitaines  &  Mate- 
lots qui  s'y  emploient,  qui 
que  ce  {bit  prefque  n'eft  in- 
formé de  la  manière  donc 
elle  (è  fait  ny  de  ce  qui  s'y 
paf]fe  ,  j'en  donne  un  détail 
où  j'ay  fait  mon  poffible  as 
ne  rien  obmettre  de  ce  qui 
peut  fervir  à  la  faire  bien 


y 
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AVERTISSEMENT 

comprendre.  Jai  décrie  îe 
plus  particiiliement  que  j  ay 
pu  la  police  qui  s'obfervé 
entre  les  Ca^ûtaines,  leur 
œconomie,  leur  dilcipline, 
les  inrtruments  &  les  machi- 
nes donc  ils  (e  fervent  à  la 
pefche,  les  fatigues  qu'on  y 
efTuïe  ,  les  rifques  qu  on  y 
court,  &  quantité  d autres 
particularitez  curieufes,  qui 
fètont  peut-eftre  excufer  par 
leur  nouveauté  ce  qui  pour- 
roitd  ailleurs  neftre  pas  d'un 
gouil  gênerai  dans  cet  Ou- 
vrasse.        • 

^  Oh  peot  dire  a  lavantage 
àt  cette  manne  inepuifablei 


AV    LHCTEVR. 

Wencore  que  peu  de  pcr. 
ionncs  fbicnt  informées  du 
détail  de  cette  pefche  ,  ny 
des  faifbns  &  des  lieux  qui  y 
font  propres,  ny  de  beau- 
coup d'autres  circonftanccs 
qui  la  concernent^il  eft  toutç 
fois  certain  qu'il  n  y  a  point 
de  marchandife  plus  connue 
ny  mieux  débitée  en  Euro- 
pe, {ans  ce  qui  fe  tranlpor- 
te  continuellement  dans  ks 
autres  parties  du  mondepar 
les  voiages  de  long  cours. 
Si  1  on  confîdere  quil  ny  i 
pas  trenre-cinq  ans  que  plus 
de  cinq  cens  navires  Fran- 
çois eftoient  annuellement 
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occupez  à  cette  pefclie ,  & 
qu'il  ni  en  a  pas  trois  cens 
qui  s'y  emploient  prefen- 
tcment.  On  s'aj^Jiquera 
peut-eftre  davantage  à  nous 
maintenir  en  la  pofïèfïîon 
pu  nous  (bmmes  de  temps 
immémorial  de  tous  les 
lieux  ou  ce  poiflbn  fe  trou- 
ve en  plus  grande  abon- 
dance, r 
;  Quefilapefcliedesmoluës 
2  attire  nos  navires  en  cqs  co^ 
tes-là:  le  commerce  a  produit 
le  mefme  effet  à  legard  des 
Sauvages,  qui  font  tellement 
changez  de  moeurs  par  la  fré- 
quentation des  François,que 
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j*ay  jugé  à  propos  de  faire  re- 
marquer la  difierencc  qu'il  y 
â  entre  leur  conduite  &  ma- 
nière de  vie  prefènte  d'avec 
celle  quils  pratiquoient  a- 
vantque  les  débauches  d  eau 
de  vie  &  du  vin  eufTenc  cor- 
rompu leurs  premières  in- 
clin;ations. 

A  regard  des  animaux  qui 
s'y  rencontrent ,  peut-eltre 
n  a-ton  rienveu  de  fi  fîngu- 
lier  que  ce  que  je  dis  de  Tin- 
ftinâ:  des  caftors,.  de  leur  in- 
duftrie,  de  leur  difcipline, 
de  leur  {iibordination,de  leur 
obeïfïànce  dans  le  travail ,  de 
la  grandeur  de  leurs  ou^vra- 
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AVERTISSEMENT 

gcs  de  4a  lolidicé  de  leur  ar* 
chitedture  aux  édifices  pu- 
plies,  que  le  foin  deleurcon- 
fervation  leur  fait  faire. 

On  tombera  aufïi  d  ac 
cord  que  riiabilete  des  re- 
nards à  attraper  dçs  outar- 
des, paflTe  en  ce  pais  là  tout 
ce  qu'on  dit  en  celui-ci  de 
leurs  finefTes,  &  la  fouplefïe 
des  chiens  pour  les  imiter  ne 
paroiftra  pas  moins  (urpre- 
nanre.  Le  foin  qu'ont  les 
hiboux  de  conierver  des  ani- 
maux envie  pour  leur  (ervir 
de  provifion  pendant  THi- 
ver  ,pa{ïeroit  pour  une  fable , 
s'il  ny  avoic    des  milliers 
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d'hommes  témoins  de  cette 
vérité. 

J'efperois  donner  à  la  fin 
de  ce  traité  en  faveur  de  ceux 
qui  aiment  la  navigation^ 
un  efïài  de  tables  pour  (er- 
vir  à  trouver  à  routes  les  heu- 
res du  jour  que  le  Soleil  pa- 
roifl ,  la  Latitude  de  chaque 
lieu  par  une  feule  opération^ 
&  avec  les  inftruments  or- 
dinaires dont  les  Pilotes  ont 
accoutumé  de  (e  fervir  :  mais 
comme  le  calcul  ne  s'en  peut 
achever  quavec  beaucoup 
plus  de  temps  que  je  ne 
mVtoispropofë,  j'ay  mieux 
aimé  fatisfaire  mes  amis  qui 
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me  prcflbient  de  leur  don- 
ner cet  Ouvrage,  que  de 
leur  en  faire  attendre  un 
autre  qu'ils  ne  me  dcman- 
doient  pas  ,&  qui  eft  pcut- 
cAre  plus  de  mon  inclination 
que  de  leur  gouft. 
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DESCRIl^TION 

GEOGRAPHIQUE 

Des  Colles  de  rAmerique 
Septentrionale. 

C  H  A  p  I T  R  E  Premier. 

Hui  traite  de  toutes  les  CofieSy  Ijlei 
dr  Rivières ,  de  la  bonti  de  la 
terre ,  de  la  qualité  des  bois ,  des 
cy féaux  3  foiffons ,  animaux  ^ 
autres  chofes  contenues  dam  tou- 
te l  étendue  des  coftes  ^  depuis  la 
rivière  de  PentagoUetjufques  à 
celle  de  S.  Jean ,  avec  la  r édition 
quen  ont  fait  les  Anglois ,  ^  ç^ 
qui  y  efi  arrivé  à  l^Autheur.    : 
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A  Rivière  de  Pentagoiict^ 
ainfl  nommée  par  les  Sau.. 
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t    JD  efcription  de  l* Amérique 
vages ,  eff  celle  qui  joint  la  nou^ 
veîle  Angleterre,  que  je  n*ay 
point  veuë,  ny  la  coftejufques 
a  la  rivière  de  faint  Jean ,  c'eft 
pourquoy  je  n^en  parleray  que 
lùivant  le  récit  que  m'en  ont 
fait  ceux  qui  y  ont  demeuré , 
pendant  le  temps  que  feu  Mon- 
lîeur  le  Commandeur  de  Ra- 
zilly  fut  pour  habiter  ce  pays- 
là  après  le  fîege  de  la  Rochelle^ 
le  fort  de  Pentagoiiet  avoit  étc 
bafty  par  feu  Monfîeur  de  la 
Tour  ,  &  ayant  efté  pris  fur  les 
François  par  les  Anglois  durant 
les  guerres,  fut  remis  par  un  ac- 
commodement   fait    avec    la 
France ,  à  la  prière  de  Meilleurs 
de  la  Compagnie  de  Canada , 
entre  les  mains  du  fîeur  de  Ra- 
2illy,aux  conditions  portées  par 
Je  Traité ,  cy-aprés  inferjc  à  U 
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'  Septentrionale.  CuAV.  L  5 
fin  de  ce  Livre^  Depuis  ce  temps 
là  il  y  a  toujours  entreténu 
garnifon  ,  jufques  à  fa  mort, 
après  quoy  Monfîeur  d'Aunay 
Charnizé  luy  (ucceda  par  ac- 
commodement qu'il  fit  avec  le 
frère  du  fieur  de  Razilly ,  en-, 
fuitte  le  fieur  le  Borgne  de  la 
Rochelle  s'en  mit  en  pofleflîon 
par  Arreft  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &  comme  créancier  dudit 
fieur  d'Aunay ,  tant  pour  Pen- 
tagoiiet  ,  le  Port  royal ,  que 
la  Haive,  première  habitation 
dudit  fieur  de  Razilly ,  où,4l 
avoir  fait  de  grandes  dëpenccs , 
tant  en  fes  baftiments ,  Se  fortu 
fications ,  qu'à  y  faire  venir  du 
monde  pour  y  habiter^  Il  y  avoic 
déjà  un  beau  défrichement 
qu'il  auroit  bien  augmente ,  fiç 
mis  ce  pays  en  un  autre  eftat,  ' 
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4  Defcription  de  l'Amérique. 
que  ceux  qui  luy  ont  fuccedé  , 
lefquelsaulieu  d'y  faire  aucune 
augmentation ,  ont  au  contraire 
détruit  la  Haive ,  emmené  les 
habitans  ^u  Port  royal ,  fait  la 
guerre  à  tous  leurs  voifins  3  &  en 
Tannée  1654.  le  Borgne,  qui 
pretendoit  eftreSeigneur  de  tous 
ces  pays-là,  comme  créancier  du 
fîeur  d' Aunay,  ayant  appris  que 
j'eftois  venu  à  Tlfle  duCap  Bre- 
ton avec  commiflîon  de  Mef- 
{îeurs  de  la  Compagnie  pour  la 
faire  habiter ,  prit  le  temps  pour 
me  depofïeder,  qu^ayant  mis 
côutmbn  monde  àterre  pour  tra- 
vailler au  défrichement,  j'étois 
allé  à  fainte  Anne  pour  y  voir  ce 
Havre  ^  Il  envoya  foixante  hom- 
mes au  Cap  Breton ,  quifurpri- 
rent  mes  gens ,  &  s'en  rendirent 
fnaiftres^  duffi  bien  que  du  Na- 
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Septentrionale.  CHAt.  I.  5 
vire  que  j'y  a  vois  laifTé,  &  de 
tout  ce  qui  eftoit  dedans  ^  ils  en- 
voyereni'  enfuitte  vingt  -  cinq 
hommes  en  embufcades  ilir  le 
chemin  qu'ils  fçavoient  que  je 
devois  tenir ^  ils  me  prirent^ 
n'ayant  avec  m.oy  que  trois 
hommes  feulement^  6c  fans  ar^ 
mes,  &  m'emmenèrent prifon^ 
nier  au  Port  royal  avec  tous 
mes  gens ,  l'équipage  qu'ils 
avoient  pillé ,  &  mon  Navire 
&  marchandifes ,  dont  la  perte 
fe  montoit  pour  moy  à  cinquan-. 
te  trois  mil  livres  à  quoy  me  re- 
venoit  l'embarquement  ^  dont 
je  n'ay  jamais  pu  rien  retii^er  5 
le  Borgne  mit  l'année  fuivantc 
un  Commandant  dans  le  fort 
que  j 'avois  fait  baftir  au  Cap 
Breton  au  lieu  appelle  faint 
Pierre. 
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i5  jbefcriftionde  bj4merique 

Me  iTienant  prifonnier  au  Port 
royal ,  nous  pafTâmes  à  la  Haiw 
ve^  ceux  qui  me  cohduifoient 
avoient  ordre  de  mettre  le  feu 
par  tout ,  fans  épargner  mefme 
la  chapelle,  qui  fut  confommée 
en  trois  ou  quatre  heures  avec 
la  forterefïe,  ôc  autres  loge- 
ments ,  dont  la  perte  fe  mon- 
toit  à  plus  de  cent  mil  livres.  Je 
ne  fus  pas  plûtoft  arrivé  au  Port 
royal  ^  qu'on  me  mit  dans  un 
cachot,  les  fers  aux  pieds,  d*oii 
cftant  élargi  quelque  temps  a- 
près ,  je  revins  en  France  pour 
faire  mes  plaintes  ^  où  ayant 
cnfuite  obtenu  une  autre  Com* 
miffion  de  Meffieurs  de  la  Com- 
pagnie ,  qui  me  fut  confirmée 
par  Lettres  patentes  du  Roy , 
pour  mon  rctabliflement.  Je 
retournay  en  1654.  en  Thabitav 
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Septenttionale.  Cir AP .  ï.  ^ 
Éiôn  de  faint  Pierre  ,  au  Cap 
Breton  qui  me  fut  rendue  en  ver- 
tu de  mes  Lettres  patentes  &  de 
ma  Commiflîonypai'ccluy  qui  y 
eommarfdoit  pour  le  Borgne  y 
qui  eftoit  allé  pour  lors  à  la  ri- 
vière faipt  Jean,  pour  tafclierde 
furp  rendre  le  fîeurde  la  Tour, 
à  qui  elle  appartenoit ,  fous  pré- 
texte de  l'accommoder  de  quel- 
ques viduailles  ,  ce  que  j'ay 
fceu  depuis  par  un  homme  que 
j  avois  envoyé  exprés  pour  luy 
fignifier  mes  Patentes ,  ce  qu*it 
e5*ecuta  en  vertu  du  pouvoir 
qu'il  avoit.  Cela  obligea  le 
Borgne  à  remettre  rexecution 
du  deflein  qu'il  avoit  contre  le 
fieur  de  la  Tour  à  une  autre 
fois,  pour  tafcher  par  le  moyen 
de  fon  monde  ,  qu'il  fit  rem*- 
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t  Defcripiion  de  bAmeriûiue 
&  retourner  au  Port  royal,  de 
furprendre  à  fon  retour  celuy 
qui  luy  avoir  fignifié  ma  Com- 
miflîon,  &  feiaifir  des  Origi^ 
naux  ,  pour  enfuitc  fee  venir 
furprendre  &  me  dejpofleder, 
comme  il  avoit  déjà  fait  ^  cela 
luy  reûflît  tout  autrement ,  car 
des  le  lendemain  de  leur  départ, 
les  Anglois  arrivèrent  dans  la 
rivière  de  faint Jean,  attaquè- 
rent le  fieur  de  la  Tour ,  éc  le 
fommerent  de  fe  rendre ,  à  quoy 
il  fut  obligé  de  confentir,  eftant 
fans  viduaillcs  ^  &  n'en  ayant 
point  eu  du  fieur  le  Borgne 
comme  il  pretendoit  ,  ce  qui 
rcmpefcha  de  tenir  5  Les  An- 
glois furent  de  là  au  Port  royal 
où  commandoit  le  Borgne  qu'ils 
fommerent  pareillement  de  fe 
rendre^  ce  que  n'ayant  voulu 
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Septentrionale.  Chap.  Î.  9 
faire,  les  Anslois  mirent  à  ter- 
re trois  cens  nommes  j  pour  s'y 
oppofer  ledit  le  Borgne  envoya 
fon  Sergent  avec  partie  de  fon 
monde  -,  il  y  euft  combat  entre 
les  d^iix  parties  où  ledit  Ser^'ent 
fut  tué  ,  le  ftfte  s'étant  mis  en 
fuite,'  le  Borgne  fe  trouva  bien 
en  peine  ^  car  de  fîx  vingts  hom- 
mes des  (lens  avec  les  nabitans, 
qui  faifoient  bien  cent  cinquan- 
te,il  n'en  pût  pas  trouver  un  feul 
capable  de  commander^  ce  qui 
les  oblii^eade  fe  rendre  à  com- 
position  ^  plutoft  manque  de 
courage,  qucde  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che ,  dont  iïs  avoient  fiiffi- 
6.mment  pour  tenir  bon,  plu- 
toft que  fe  rendre  par  com- 
pofîtion  5  Les  Anglois  ,  eftans 
maiftres  du  fort ,  ne  voulurent 
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plus  tenir  aucun  àQs  articles  ^ 
qui  leuravoient  accordées,la  lâ- 
cheté des  vincus  fervant  de  pré- 
texte aux  viâorieux  i  depuis  ce 
temps  les  Anglois  font  toujours 
demeurez  en  pofTeflîon  des  forts 
de  Pentagouet ,  'de  la  rivière 
faint  Jean,  du  Pore  royal ,  &  de 
la  Hai véjufques  à  prefent  que  le 
Roy  les  a  retirés. 

Quelque  temps  après ,  le  fils 
du  lîeur  le  Borgne  revint  pour 
s'établir  à  la  Haive,  où  il  fit 
tin  fort  de  pieux  •  il  avoit 
avec  luy  un  nommé  Guilbault 
Marchand  de  la  Rochelle,  qui 
luy  fourni flbit  toutes  les  vi- 
ftuaillei  &  marchandifes  dont  il 
avoit  befoin ,  &:  defquelles  il 
devoit  prendre  le  rembourfe- 
ment  fur  la  traite  qui  le  feroit  • 
cependant  les  Anglois  fçachanc 
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que  le  Borgne  eftoit  à  la  Haive  y 

}f  furent  pour  le  prendre  -,  mais 
es  voyant  venir  ^  le  Borgne 
fe  retira  dans  les  bois  avec  quel- 
ques-uns des  fîens ,  dont  la  plus 
grande  partie  demeura  avec 
Guilbault  dans  le  fort  en  refo- 
lution  de  fe  defFendre  j  en  effet 
ils  fouftinrent  Tattaquedes  An- 
jlois^  dont  il  y  eut  plufîeurs  tuez 
fur  la  place  y  entre  autres  leur 
Commandant  5  ce  qui  les  obli- 
gea à  fe  retirer  pour  quelque 
temps  5  mais  Guilbault  qui  n'a- 
voit  autre  iijtereft  dans  cette 
afïâire  que  de  fauver  fon  bien,, 
convint  depuis  avec  les  Anglois 
de  leur  remettre  le^Fort  entre 
les  maîns ,  à  la  charge  que  tout 
ce  qui  luy  appartenoit  ,  eu  à 
ceux  qui  eftoient  avec  luy,  leur 
fecoit  rendu ,  ce  qui  fut  executéj, 
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mais  les  Ànglois  eftans  entrez 
dans  le  Fort,  &  n'y  ayant  point 
trouvé  le  Borgne,  ne  voulurent 
point  qu'il  fut  compris  dans  la 
capitulation  -,  ce  qui  l'obligea 
s'eftant  retire  dans  les  bois  fan$ 
victuailles  de  fe  venir  rendre 
peu  de  temps  après  prifonnierj 
Ils  remmenèrent  à  Bafton  ,  où 
l'ayant  gardé  long-temps ,  le 
mirent  enfin  en  liberté  par  un  ac- 
commodement qui  n'a  pas  tenu 
depuis,ce  qui  a  caufé  enfuite  plii- 
fîeurs  guerres  entr*eux ,  qui  ne 
laifTerent  pas  de  me  caufcr  beau- 
coup de  pertes ,  bien  que  jen*y 
prifTe  point  de  part,  &  que  je 
n'euflè  pour  but  que  de  m*appli« 
quer  dans  nîon  diftriâ:,  à  mon  é- 
tablifïèment&à  mes  affaires/ans 
me  mêler  de  celles  des  autres. 
Mais  j'étois  refervé  à  d'autres 
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Septentrionale.  Cu AV. l.  15 
difgraces ,  &  quelque  peine  que 
jeprifle  à  faire  valoir  ma  concef- 
fîon  de  la  manière  la  plus  pacifi- 


nue  quim'éroit  poflîble^  le  (leur 
ae  la^iraudiere  qui  s'étoit  ve- 
nu établir  depuis  quelque  temps 
en  la  rivière  de  lainte  Marie , 
obtint  par  furprifeune  féconde 
conceflion  de  Meflîeurs  de  la 
Compagnie ,  leur  fai fan t  enten- 
dre que  le  Cap  de  Campfeaux 
eftoit^au  Cap  faint  Loiiis,  qui  en 
eft  éloigné  de  plus  de  vingt  cinq 
lieues  3  il  amena  cent  hommes 
au  pays,  qui  arrivèrent  à  Camp- 
feaux ,  où  ils  fçavoient  que  mon 
navire  devoir  venir ,  comme  il 
fît  bien-toft  après ,  lequel  il  ar^ 
refta  &  fît  defFenfes  au  Capi- 
taine de  ne  rien  donner,  en  ver- 
tu de  fa  nouvelle  cpnceflîon  qu'il 
pFi'envoya  fignifier,  &  faire  com- 
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mandement  de  luy  remettre 
mon  habitation ,  avec  tout  ce 
que  jepretendoisjufquesau  Cap 
iaint  Louis ,  que  l'on  avoit  dit 
eftre  ce  Cap  de  Campfe^|K;à  la 
vérité  ayant  efté  un  peu  impris , 
je  fis  réponfe  que  Ton  avoit 
expofé  faux  à  Meflîeurs  delà 
•Compagnie,  qui  ne  pouvoient 
pas  donner  ce  qu'ils  m'avoient 
déjà  vendu  ^  mais  m'ayant  dit  ^ 
que  fi  je  ne  le  rcndois  d'ajnitic 
Ton  me  le  feroit  rendre  de  for- 
ce, plus  de  fix  vingt  hommes 
que  j^avois  avec  moy ,  fcachans 
que  mon  Navire  étoit  arreftc , 
&  que  je  n  avois  pas  de  vi£tuaiL 
les  fuffifamment  pour  les  retenir, 
jnc  demandèrent  leurs  congez , 
que  je  leur  accorday,  après  tou- 
tesfois  les  avoir  employez  à  ren^ 
fermer,  &  fortifier  tous  meç 
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logemens,  de  deux  petits  ba* 
liions ,  qui  garnis  de  nuit  pièces 
de  canon  &  quelques  pierriers 
avec  une  enceinte  de  oariques 
remplies  de  terre  ,  me  mirent 
en  eftat  de  deffences  :  enfuite 
de  quoy  n'ayant  de  tout  mon 
monde  retenu  que  douze  hom- 
mes, jerenvoyay  le  refte  à  Tlfle 
du  Cap  Breton,  avec  lettres  aux 
Capitaines  des  Pefcheurs  de  les 
recevoir ,  leur  donner  paflage  ^ 
&  m'envoyer  quelques  viduaiU 
les ,  s*ils  en  avoient  -,  ce  qu'ils 
firent  du  mieux  qu'ils  purent  ^ 
Quelque^  temps  après  la  Gi- 
raudiere  &  fbn  frère ,  avec  tout 
leur  monde ,  fçachans  le  dé- 
part des  miens  &c  ne  croyant  pas 
trouver  de  refiftance  ,  vinrent  a 
deflcin  de  me  forcer  à  luy  céder, 
<:e  que  Je  leur  avois  refuiéj  mais 
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ils  furent  bien  étonnés  de  me 
voir  en  eftat  de  refîfter  à  leur 
entreprife  ^  ils  me  firent  un  fe^ 
cond  commandement  de  leur 
remettre  la  place  ,  autrement 
qu^ils  la  forceroient,&  que  je  ne 
devois  pas  expofer  ma  vie  de  là 
forte  ,  mais  leur  ayant  fait  re- 
ponfe  qu'ils  enflent  plus  de  foin 
de  la  leur,  &  qu'ayant  douze 
hommes  avec  moy  ^auflî  rcfolus 
de  defFendre  mon  bien  qu'ils 
eftoient  pour  le  prendre  in-, 
juftement,  nous  ne  les  épar- 
gnerions pas  ^  ils  fe  contentèrent 
d'eftre  trois  jours  à  la  veuë  du 
Fort,  fans  rien  faire  que  tour- 
ner d  un  cofté  &  d'autres ,  puis 
ils  s'en  retournèrent  3  &  quelr 
que  temps  après  le  fieur  le  Bay, 
frère  de  la  Giraudiere  me  vint» 
ravoir  &  demanda  à  me  parler  ^ 

il  me 
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il  me  dit  qu'il  avoit  pris  mon  ha- 
bitation de  faint  Pierre,  où  il  n'y 
avoit  que  cinq  hommes  quej*y 
tenois  feulement  pour  la  traite , 
&:  m'ayant  projpolc  de  nous^  ac- 
commoder ensemble  après  plu- 
lîeurs  conteftations  que  nous 
eufmes  en  cette  conférence, 
nous  tombafmes  d'accord  qu'il 
m€  rendroit  faint  Pierre ,  &  que 
je  leur  remettrois  Chedabou- 
tou ,  où  j'étois  pour  lors,  qu'ils 
me  remmeneroient  en  France 
dans  leur  Navire  n'y  en  ayant 
plus  d'autre  à  la  Cofte,  que  nous 
remettrions  nos  prétentions  en- 
tre les  mains  de  Meilleurs  de  la 
Compagnie  pour  nous  régler,  Se 
que  nous  nous  en  tiendrions  à  ce 
qu'ils  en  jugeroient ,  ce  qui  fuc 
Cgné  réciproquement. 

Ils   m'amènent  enfuîtte  en 
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France ,  fuivant  noftre  accord 
&  après  avoir  expofc  nos  diflfe^ 
rends,  à  Meflîeurs  de  la  Compa-, 
.nie,  ils  déclarèrent  avoir  efté 
^rpris,  &  donnèrent  une  Sen- 
tence ,  par  laquelle  ils  caflbient 
tout  ce  que  Monfieur  de  la  Gi- 
raudiere  avoir  obtenu  d'eux ,  & 
me  rctabliflbient  dans  tous  mes 
droits  :  cette  affaire  ne  laifla  pas 
de  me  caufer  pour  plus  de  quin- 
ze mil  efcus  de  perte ,  tant  pour 
les  àdvances  que  j'avois  faites , 
pour  l'entretien  bc  la  coriduite 
de  fix  vingts  hommes ,  que  pour 
mes  défrichemens,  baftimens  & 
beftiairx  qui  furent  tous  perdus 
6c  ruinez ,  ce  qui  rompit  toutes 
mes  mefures,  en  telle  forte  que 
je  iî*ay  pu  m'y  rétablir ,  de  ma- 
nière que  je  fus  oblige  de  me 
retirer  à  faint  Pierre  au  Cap  Bre- 
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ton ,  où  je  me  fiifle  fans  doute 
remis  de  mes  pertes ,  par  la  ren- 
contre de  quelques  Sauvages 
que  Ton  ne  eonnoifïbit  point 
encore  ,  lefquels  me  vinrent 
trouver ,  &  m'apportèrent  plain 
deux  Chaloupes  de  peletrie 
outre  ma  traite  ordinaire  , 
ce  qui  pouvoir  T^ien  mon- 
ter à  vingt  -  cinq  mil  livres 
fans  que  par  un  mal-heur  y 
dont  on  n'a  jamais  pu  con- 
noiftre  la  caufc,  le  feu  ayanc 
pris  de  nuit  à  un  grenier ,  où  on 
n'avoir  point  coutume  d'en  por- 
ter, embrafa  tous  mes  Icgemens- 
toutes  mes  marchandifès  , 
meubles,  munitions ,  victuailles, 
farines ,  vin ,  armes ,  bref  tout 
ce  que  j'avois  dans  ce  lieu  fut 
confonimc  fans  pouvoir  rien 
fauver  ,  6c  tout  mon  monde  fut 
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oblige  auffi  bien  que  moy  d'en 
éviter  la  violence  tous  nuds  en 
chemife,  &  ne  fut  fauve  que 
demie  barique  d*eau  de  vie  ÔC 
autant  de  vin,  avec  environ  cinq 
cens  gerbes  de  bled  qu'on  eut 
bien  de  la  peine  a  tirer  d'une 
grange  où  le  feu  n'eftoit  pas  en^ 
core  pris  ,  fans  quoy  nous  euf. 
lions  eftë  tous  contraints  d'aller 
chercher  à  vivre  dans  les  bois, 
avec  les  Sauvages  ^  en  attendant 
le  Printemps  fuivant  :  Voila 
eommejufquesàprefentje  n'ay 
riten  pvi  faire  dans  ce  pays4à,tant 
à  caufe  des  guerres  que  l'on  ma 
fufcitez  par  envie  ,  que  par  la 
difgraee  du  feu ,  dont  je  n'ay 
jamais  pu,  comme  j'ay  déjà  dit, 
découvrir  la  caufe ,  ce  que  l'on 
fte  doit  pas  imputer,  ny  à  ma 
liegligence  ny  au  dejSTaut  de  la 
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terre  ,  non  plus  qu'au  manque 
de  connoifïance  du  pays ,  dont 
je  fçavois  aflez  les  avantages^ 
ce  qui  me  fait  avancer  avec  cer- 
titude, que  fans  les  difgraces 
}  aurois  fait  en  peu  de  temps  un 
ctabliflement  confîderable  par 
mes  foins  &  mon  travail, & 
aurojs  tiré  de  cette  terre  tous 
les  avantages  qu'elle  m'ofFroit. 
Ileftdonc  très-certain  qu'on 
ïa  peut  habiter  avec  autant  de 
fatisfadion  que  la  France  mef^ 
me ,  pourveu  que  Penvie  des 
François ,  les  uns  contre  les  au- 
tres ne  ruinent  pas  les  defleins 
des  mieux  intentionnez ,  &  que 
ce  qui  aura  efté  donné  une  rois 
à  un  Particulier  de  pays  à  cul- 
tiver y  luy  demeure  fans  pouvoir 
eftre  troublé,  ny  dépoflèdéde 
fa  concelfîon,  autrement  per- 
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fonnc  ne  travaillera  jamais  avec 
afFedion  pour  rendre  ce  pays 
habitable ,  &  il  demeurera  tou-. 
jours  expofé  aux  entreprifes  des 

{)lus  forts ,  ou  de  ceux  qui  feront 
e  plus  en  crédit ,  &  ce  qui  rui- 
nera toutes  les  bonnes  entre- 
prifes ,  que  ceux  qui  en  ont  la 
connoiflance  y  peuvent  faire  ^ 
avec  beaucoup  de  gloire  pour  fa 
Majcftc ,  ôc  un  grand  avantage 
pour  la  France  mefme. 

MaislaifTbnsIa  mes  difgraces 
&  continuons  ma  defcription  t 
La  rivière  de  Pentagoiiet  eft  afl 
fcs  large  à  fon  entrée,&entre  di*jc 
ou  douze  lieues  dans  les  terres  5 
lesVaifïeaux  de  deux  à  trois  cens 
tonneaux  y  peuvent  monter  ju/1 
ques  au  fort  des  François  qui  eft 
à  la  droite  en  entrant  5  les  An- 
glois  font  habituez  à  la  gauche , 
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bc  y  ont  beaucoup  de  monde 
avec  grande  eftenduë  de  terre 
défrichée  ^  le  pays  y  eft  fort 
agréable ,  èc  la  terre  bonne^  des 
deux  coftez  de  la  rivière  les  Ar- 
bres y  font  beaux  ôc  en  grande 
quantité  ,  comme  chefnes ,. 
boulleaux  ,  haiftres ,.  frefnes ,. 
érables ,  &  de  toutes  autres  for- 
tes que  nous  avons  en  France  ^ 
Il  y  a  auflî  grand  nombre  de 
Pins  fauvages  qui  n'ont  pas  le 
grain  du  bois  bien  gros ,  mais  ils 
font  de  quarante  à  foixante  pieds 
de  haut  fans  branches ,  fort  pro* 
près  à  faire  des  planches  ^  tant 
pour  les  baftimens  de  mer ,  que 
ceux  de  terre  5  II  y  a  auflî  beau- 
coup de  Sapins  de  trois  efpeces ,, 
dont  les  uns  ont  la  feuille  plate, 
de  la  longueur  &  largeur  d*ùn 
fer  d'aiguillette ,  en  pointe  raa«. 
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gée  le  long  de  la  branche ,  qui 
eft  celuy  dont  le  grain  eft  le  plus 
gros  j  la  féconde  efpece  a  bien 
la  feuille  de  mefme ,  mais  ellô 
vient  tout  au  tour  de  1^  branche 
&  picque ,  8c  la  troifiëme  a  auffi 
la  feuille  tout  au  tour ,  mais  plus 
claire  ôc  éloignée  ôc  ne  pique 

Î)oint  -,  on  l'appelle  Prufle,ayanc 
e  grain  beaucoup  plus  ferré  que 
les  autres  ^  il  cft  bien  plus  pro- 

{jre  pour  la  mâture  &  le  meiL 
eurî  les  chefnes  de  cet  en- 
droit, font  auffi  meilleurs  qu'en 
tous  les  autres  lieux  de  la  nou- 
velle France,  Se  plus  Ton  va 
vers  le  Nord  &  moins  bons  y 
font  toutes  fortes  de  bois. 

Il  y  a  auffi  grand  nombre  de 
mâtures  en  la  nouvelle  Angle- 
terre ,  qui  en  fournit  à  prefent 
toute  l'Angleterre ,  &  que  l'on 

trouve 
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trouve  beaucoup  meilleure  que 
celle  qui  vient  de  Norvegue  ^  la 
raifon  que  j'en  puis  donner,  c'eft 
que  plus  ce  Sapin  a  le  grain  ferré 
èc  mieux  il  vaut ,  celuy  de  la 
Norvegue  cftant  de  cette  quali- 
té ,  ce  qui  vient  à  mon  advis  , 
de  ce  que  ces  arbres  croi{Ien| 
fur  des  montagnes  où  ils  ont  le 
pied  fec,  6c  que  les  grands  froids 
qu'il  fait  en  cc$  quartiers  refler- 
rent  le  bois ,  en  forte  que  la  fève 
ne  luy  donne  pas  aflez  de  nour- 
riture pour  en  faire  enfler  le 
grain ,  mais  feulement  pour  fa 
hauteur ,  &c  ne  groflît  qu'à  pro- 
portion qu'il  croift. 
En  la  nouvelle  Angleterre  la 
chaleur  fait  le  mefme  efFet ,  car 
les  Sapins  y  viennent  auflî  dans 
les  lieux  fecsôc  élevez,  mais  le 
Soleil  par  fa  force  deflechant 
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l*^humeur  fuperfluë  de  ces  ar- 
bres ,  qui  empefche  que  le  gr^^n 
n'en  groffiflc,  le  tenant  plus  fer. 
rc,  leur  donne  une  liailon  bien 

}>lu5  forte,  qui  les  rend  de  meil- 
eure  qualité  que  celle  qui  efl: 
communiquée  a  ceux  du  Nord 
car  le  froid. 

La  preuve  de  mon  raifonnc- 
tnent,  eft  que  toute  la  mâture 
xjui  vient  dans  là  nouvelle  Fran- 
ce ,  depuis  la  Haive  jufqw'à  l'en- 
trée de  la  grande  rivière  de  faint 
Laurent  où  le  pays  eft  tempéré , 
îi'eft  pas  bonne  ,  parce  qu'elle 
a  le  grain  bien  plus  gros  que  cel- 
le qui  vient  au  Port  royal,  en 
la  rivière  faint  Jean,  ou  en  celle 
ée  Petitagouet  qui  eft  la  meil- 
leure. 

Pour  celle  de  Kébec,elle  doit 
^ftrc  auffi  de  la  bonne  qualité  , 
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en  ce  qu'il  y  a  du  froid  au  bas  de 
la  rivière ,  &  de  la  chaleur  dans 
le  haut,  c'eft  ce  que  j'en  puis 
dire  n'en  ayant  pcxint  veu. 

Revenant  à  la  rivière  de  Pcn- 
tagouet ,  il  y  "*-  quantité  d'Ours, 
qui  fe  nourriflent  du  gland  qu'ils 
y  trouvent ,  ils  ont  la  chair  fort 
délicate,  &  blanche  comme  cel- 
le du  veau  :  il  y  a  auffi  grand 
nombre  d'Orignaux  ,  ou  Ef- 
lans,  peu  dé  Caftors ,  &  de  Lou- 
tres ,  mais  force  Lièvres ,  Per- 
drix ,  Tourtres ,  6^  autres  for- 
tes d'oyfeaux  de  terre,  au  Prin- 
temps ,  &  encore  plus  l'Hy  ver 
de  ceux  de  rivière  &  de  mer 
qui  y  viennent  en  très  -  grande 
quantité,  comme  Outardes,  Ca- 
nards ,  Cercelles  ,  Moyaques , 
Cormorans  ,&  de  plufieurs  au- 
tres efpeces,  qui  l^Efté  vont  v«rs 
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le  Nord,  &  retournant  là  l*Hy- 
ver ,  quand  les  rivières  gèlent , 
ce  qui  arrive  très-rarement  du 
coftëdu  Sud. 

Avant  que  d'entrer  dans  la 
rivière,  il  y  a  plusieurs  Ifles  un 

})eu  au  large,  autour  defquel- 
es  les  Anglois  pefchent  grand 
nombre  de  Maquereaux,&  mê- 
me des  l'entrée  de  la  rivière,  où 
eft  rifle  des  Monts  deferts  j  En 
allant  vers  Bûllon  il  y  a  enco- 
re nombre  d'Ifles  où  les  An- 
glois font  leurs  pefchcs  de  Ma- 
quereaux au  Printemps ,  dont  ils 
font  très- grand  trafic  dans  tou^ 
tes  leurs  Ifles  des  Barbades  ou 
Antilles ,  ce  qt  i  les  a  le  plus  en- 
richis. Pour  du  Hareng ,  ils  n'en 
ont  pas  beaucoup ,  mais  bien  du 
Gafparot,  qui  en  eft  une  efpece, 
qjLÛ  n'eft  pas  fî  bon  à  beaucoup 
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prés  :  Pendant  l'Hyver  feule- 
ment, ils  y  pefchent  autour  de 
ces  Ifles  de  la  Moluë,  qu'ils 
font  fécher  à  la  gelée ^  nos  Fran-^ 
çois  la  vont  achepter  au  Prin- 
temps, &  leur  porte'^.t  en  ef- 
change  du  Sel,  du  Vin,  de 
Teau  de  Vie  &  autres  marchan- 
difes  :  Dans  le  haut  de  cette  ri- 
vière il  y  a  forces  Saumons , 
Truites  &  beaucoup  d'autres 
poiflbns  de  mer ,  car  de  celuy 
d'eau  douce  je  n*ay  point  en- 
core  oiiy  dire  qu'on  en  ait  pef- 
ché. 

Depuis  la  rivière  de  Penta- 
goiiet ,  jufques  à  celle  de  Ç^int 
Jean,  il  peut  y  avoir  quarante 
a  quarante  cinq  lieues  j  la  pre-? 
miere  rivière  que  l'on  rencon^ 
trelelonede  lacofte^  eft  celle' 
des  Etecnemins ,  qui  porte  le^ 

C  iij      ^ 
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nom  clu  pays,  dc|>ms  Bafton 
jufques  au  Port  royal,  dont 
les  Sauvages»  qui  habitent  toute 
cette  étendue ,  portent  auffi  lef 
mefme  nom  ^  Il  y  a  dans  cette 
rivière  grand  nombre  d'Iflcs  ^ 
quelques-uftes  de  deux  lieues 
oc  tour,  les  autres  plus  ou  moins^ 
qui  foftt  toutes  dans  une  ance  de 
gifaiïd  circuif  ^  oùilfe  petit  met- 
tre des  Navires  de  cent  cinquan- 
te tonneaux  en  toute  feureté  ^ 
dans  le  fond  de  cette  ance  où  /e 
déchargent  de  petits  ruifTeaux, 
dans  lefquels  on  trouve  du  Saul- 
incn,  de  la  Truitte ,  du  Barc ,  du 
Gafparot ,  &  le  long  de  la  côfle 
ils  y  pefchent  de  la  Moluc ,  & 
autres  poiflbns  de  toutes  for- 
tes :  Allant  vers  la  rivière  de 
(àittt  Jean  ils  y  rencontrent  Aqs 
Ifles  ^  Se  de  grandes  ances ,  qui 


Bafton 
dont 
toute 
liufH  le 
cette 
'Iflcs , 
lieues 
rnoinSy 
nce  de 
t  met- 
iquan- 
uretc  y 
^  où  /e 
ffèauxy 
1  Sauf, 
rc ,  du 
acôfte 
uë,& 
s   for- 
efe  de 
nt  des 


i 


# 


SepnmmiMle.  Chap.  î.  31 
eii  foiit  auflt  remplies  ,5c  à  qua- 
tre ou  ciîKj  Hcuës  des  Etecli^- 
mins ,  il  y^a  une  autre  rivière 
qui  a  environ  demie  lieuë  de 
large,  dans  laquelle  mcwitant 
deux  ou  trois  lieues  Ton  ren- 
contre de  petites  Ides  couver* 
tes  de  lapins ,  bouleaux,  quel* 
ques  chefnes ,  &  autres  bois  î 
Plus  Imut  à  ladite  rivière  il  y  4 
un  faut  qui  empefche  les  bafti- 
mens  de  palier  plus  outre  ^  les 
canots  y  peuvent  aller.  Je  n  ay 
pas  pu  içavoir  fon  étendue  >  A 
y  a  quelques   montagnes    qui 

Earoiflent  dans  le  haut  &  nom-. 
rt  de  prairies  qui  la  bordent, 
dont  quelques-unes  font  allei: 
rrandes ,  à  ce  qu'on  dit ,  tous 
[es  bois  y  paroilïènt  beaux ,  il  y 
a  force  chefnes,  &  d'autres 
elpeces  d'arbres ,  dont  j'ay  dcja 

nij 
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parlé  :  On  tient  que  ce  lieu  s  ap- 
pelloit  autrefois  fainte  Croix  ^ 
&  que  c'eft  où  les  fieurs  de 
Mont  8c  de  Champlain,  ont 
voulu  faire  baftir  une  habita- 
tion 5  tant  ils  trouvèrent  ce  lieu 
bon  &  ag; cable  plus  que  tous 
les  autres  qu  ils  avoient  veus. 

Vis  à  vi^  de  la  dernière  ance 
au  large  dans  la  mer,  paroiC 
fent  des  Ides,  la  plus  grande  def- 
quelles  s*appelle  llfle  de  Me- 
nane ,  qai  lé  void  de  loing ,  ve« 
nant  de  la  mer ,  &  fert  de  con- 
noiflance  pour  la  rivière  faint 
Jean,  quoy  qu'elle  en foit éloi- 
gnée de  fix  à  fept  lieues  de  ren- 
trée. 

Dans  toutes  ces  Iflcs  qui  font 
en  mer,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  grande  terre  ,  il  y  a.  grand 
nombre  de  toutes  fortes  d'oy- 
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feaux^  qui  vont  au  Printenïps  y 
faire  leurs  petits  ,  6c  entre  au- 
tres force  Margots^  qui  font 
des  oyfeaux  gros  comme  des 
Poules  ^  qui  ont  les  aifles  fort 
grandes ,  dont  les  petits  font  ex- 
ccllens  à  manger  :  Ces  oyfeaux 
pefchent  le  Maquereau ,  le  Ha- 
reng &  le  Gafparot  où  ils  en 
trouvent  :  Il  y  a  auffi  des  Ou- 
tardes, des  Canards ,  des  Moya- 
ques,  des  Goiflan:»,  Efterlets, 
Perroquets  de  mer  y  Pigeons  de 
mer,  &  de  toute  autres  fortes 
d^oyfeaux  en  grand  nombre. 

De  la  dernière  ance  en  allant 
à  la  rivière  defaintjean^  ce  ne 
font  que  des  rochers  fîx  ou 
(ëpt  lieues  durant ,  la  cofte  en 
eft  fort  dangereufe  ,  &  environ 
trois  quarts  de  îieuës  plus  en 
mer  que  Tlfle  de  Menane ,  il  y 
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a  xm  rocher  qui  ne  fe  découJ 
vreque  toas  les  fixou  feptanSy 
qtri  eft  an  rapport  des  Sauvages 
de  kpis  Lafuii  :  J'en  ay  veu  «n 
morceau  dont  ik  firem  prefertt 
au  feu  Commandeur  de  RazsL 
ly,  oui  l'envoya  en  France 
pour  le  feire  voir ,  auquet  orl 
rapporta  qiie  c'étoit  verirabk- 
metit  du  lapis  Lafuli ,  dont  on 
pouvoit  faire  de  Taziur ,  qui  au- 
rôi£  valu  dix  écus  l*orice  :  On 
fit  édfuite  ce  que  Ton  pur  pou* 
ftppren^jpe  des  Sauvages  re«u 
droit  ôà  étoit  le  rocher ,  qu'Â« 
lie  voulurent  jamais  indiquer, 
quelque  ehofe  qu'on  leur  pro^ 
Wift  j  mais  feulenient  qu'il  àtdkt 
proche  de  Meaane  ,   conïfihè 

faydit.  : 
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Ch  APitRÊ     II. 

^i  traitte  de  U  rivière  fdint 
Jean  ^  des  Mirées ,  du  Port 
royal ,  de  tome  la  "Bayt 
Frmfoife^  de  U  Terrée  de^ 
Êoisl  de  la  Chaffe,  (^  dt 
tout  ce  qui  sj  en  ^ajje. 

L 'Entrée  de  la  rivtoe  faint 
Jean ,  eft  de  âaas^^cnxn 
abord ,  rangeant  la  terife  des 
ddux  cotez  ^  te  metllearendroit 
eft  du  côté  de  Strîbord  ou  main 
droite,  fans  trop  approcher  ta 
terre  :  cette  entrée  eft  étroite  ^ 
i  caufe  d'une  petite  Ifle  qui  eft 
à  Baîbdrd  ^  ou  cofté  gauche  ^ 
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laquelle  pafTée ,  la  rivière  eft 
bien  plus  largue  :  du  mefme  co- 
te de  llfle,  il  y  a  de  grands 
marais  ou  prairies  qui  font  cou- 
vertes de  plaine  mer ,  le  riva- 
ge eft  fable  vafeux ,  qui  fait  und 
pointe,  laquelle  paflée,  il  Y  a 
une  ance  qui  entre  dans  lefdits 
marais ,  dont  Tentrce  eft  étroi- 
te 5  où  feu  Monfîeur  de  la  Tour 
avoit  fait  faire  une  éclufe,  où 
l'on  pefchoit  un  grand  nombre 
de  ces  Gafparots  que  Ton  fai- 
foit  faller  pour  l^Hyver ,  il  sV 
en  pefchoit  quelques-fois  une  fi 
çrande  quantité  que  Ton  étoit 
oblige  de  rompre  1  eclufe  ,  & 
de  les  jetter  à  la  mer ,  autre- 
ment ils  auroient  empuanty 
Tcclufe  ,  qui  en  auroit  efté 
perdue  ,  on  y  trouvoit  ttûffi 
quelques-fois    des  Saulmons  , 
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des  Alozes ,  &  du  Bar ,  qui  ell 
le  maigre  de  la  Rochelle,  qui 
fervoit  tous  les  Printemps  d  une 
grande  mâne  pour  ceux  du 
pays. 

Un  peu  plus  avant,  au  delà 
de  ladite  cclufe ,  il  y  a  une  pe- 
tite butte,  où  d'Aunay  fit  bâ- 
tir Ton  Fort  que  je  n*ay  pas 
trouve  bien  placé  à  mon  avis , 
pour  eftre  commande  d'une 
Ifle  qui  eft  tout  proche  plus 
élevée ,  &  derrière  laquelle  tous 
Navires  fe  peuvent  mettre  à 
couvert  du  Fort ,  dans  lequel  il 
n'y  a  que  de  l'eau  de  puits,  qui 
n*cft  pas  bien  bonne  non  plus 
que  celle  qui  eft  hors  du  Fort  : 
Il  auroit  efté  à  mon  avis  mieux 

fjlacé  derrière  Tlfle  où  mouil- 
ent  les  Vai{ïeaux,&:  où  il  auroit 
efté  plus  élevé ,  &  par  confe- 
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38  Befcription  de  t  Amérique 
quent  point  commandé  d'au- 
tres endroits  voifîns,  8c  auroit 
eu  de  bonne  eau  ^  comme  dans 
celuy  que  fit  baftir  îeHit  feu 
fieur  de  la  Tour  ,  leqv»  1  fuç 
ruiné  par  d'Aunay  après  s'en 
eftrc  rendu  le  maiftre  aflez  in- 
jufteinent  ,  n'y  ayant  aucun 
droit ,  ce  qu'il  auroit  eu  bien 
de  la  peine  a  exécuter  s'il  n'^uft 
efté  adverty  de  rabferK;e  dudit 
fieur  de  la  Tour,  qui  avoir  me- 
né avec  l«y  une  partie  de  fon 
monde ,  Se  n'avoit  laiffé  que 
fa  femme  avec  le  refte  des 
fiens  à  la  garde  du  Fort  j  la- 
quelle apr^s  avoir  foutenu  pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits 
toutes  les  attaques  de  d*Au- 
tiay ,  &  l'avoir  obligé  de  s'é- 
loigner de  la  portée  de  fes 
canons,  fuft  enfin  obligée  de 


Septentriunale.CHAv.il.  59 
céder  le  quatrième  jour  qui 
itoit  le  jour  de  Pafques, 
ayant  efté  trahie  par  un  SuiC 
fe  qui  étoit  en  garde  ce  jour- 
là  ,  pendans  qu'elie  faifoit  re^ 
pofer  fes  gens ,  efpcrant  quel- 
ques relâches.  Le  Suifle  fe 
laiiTa  corrompre  par  les  gens 
de  d*Aunay ,  &  foufFrit  qu'ils 
montaflent  à  PaiTaut,  qui  fut 
encore  foûtenu  quelque  temps 
par  la  Commandante  à  la  tefte 
^e  foci  monde,  qui  ne  fe  rendit 
qu'à  Tcxtremité ,  &  fous  con- 
jdition  que  ledit  d'Aunay  don- 
«leroit  quartier  à  tous ,  ce  qu'il 
n'exécuta  pas ,  car  s*>etant  ren- 
du maiftre  delà  place  ^  il  les  fit 
m^tre  tous  en  prifon  avec  la 
iCoramandante ,  enfuite  de  Ta- 
-vis  de  fon  Confeil ,  les  fit  pen- 
dre ,  à  la  referve  d*un  feul  qui 
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eut  la  vie  fauve  à  la  charge 
qu'il  en  fcroir  l'exécution,  8c 
la  Commandante  lesaflîftaà  la 
potence  la  corde  au  col  com- 
me auroit  efté  le  plus  grand 
fcelerat  :  Voila  le  tiltre  dont  le 
Borgne  s'eft  fervy  pour  pré- 
tendre comme  Créancier  dudit 
fîeurd'Aunay  la  propriété  de  la 
rivière  faint  Jean. 

Pafle  l'Ifle,  dont  j  ay  parle  , 
au  deflbus  duquel  mouillent 
les  Vaifleaux  pour  eftre  plus  à 

lybfy  1  il  ri*y  ^  qu'une  bonne 
portée  de  canon  jufqu'au  faut, 
où  ils  ne  peuvent  pafler ,  mais 
bien  àcs  chalouppes  &  petites 
barques,  de  plaine  mer  feule- 
metlt  :  mais  avant  que  d'entrer 
plus  avant  en  la  rivière,  il  y 
a  une  chofe  qui  eft  aflez  fur- 
prenante  j  à  la  chute  du  faut 

eft 
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eft  une  grande  fofle  d'environ 
trois  ou  Quatre  cens  pas  de 
tour  qui  eu  faite  par  la  chute 
de  l'eau  qui  pafïe  entre  deux 
ïochers  qui  forment  un  dé-' 
troit  à  la  rivière ,  ce  qui  la  rend 
plus  rapide  en  cet  endroit.  Dans 
cette  fofle  il  y  a  un  grand  ar- 
bre debom:,  qui  flotte,  &  quel- 
que counmt  qu'il  y  ait  il  n'en 
fort  jamais  &  ne  paroift  que  de 
temps  en  temps ,  l*on  eft  quel- 
ques-fois,  huit ,  dix, ou  quinze 
jours  fans  le  voir,  le  bout  qui 
paroift  fur  l'eau  eft  à  peu  prés 
gros  comme  le  tour^me  ba- 
rique ,  &  quand  il  paroift ,  c'eft 
tantoft  d'un  cofté  &  tantoft 
d'un  autre  :  Tous  les  Sauvages^ 
qui  paflbient  anciennement  par 
là ,  qui  font  en  grand  nomore; 
en  ces  quartiers ,  luy  rendoicnc 
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hommage ,  mais  peu  le  font  à 
pj^efent,  ayaâs  eité  defabufeZi 
ils  appelloieftt  êéc  af brs  le  Ma-^ 
nitou ,  qui  e&  i  dire  le  Diables 
L*homma^e  qu'ils  luy  feiidôieat 
ancleimemeât  éf  ôit  un  ou  deu^c 
caftôfs ,  ôtt  atttfê  petlêfrie  qu'ils 
actaéhôicftt  fuf  ta  teflë  de  cet, 
a^bre,  a^ét  unt  ^r^  fléché 
qiti  étôit  fait  d'afi  ôs  '^flguac, 
qti'ils  appeintàjOTôiôât  afêÊ  des 
Tôches  »  Ws  qu'ils  paflbiêrtt  par 
ta,  Se  que  leut  Mâfiirou  M  pâr^ 
feifiTdit  point  ils  tertotent  cek 
à  mauvais  ptefage ,  difant  qu'il 
«ftôicfâdte  «dfitte  ëtt«  :  Depuis 
que  le«  François  foftt-  en  ces 
quartiefrs-là ,  que  l'ôti  leur  a 
àmihé  des  fei's  de  fleéhês  de 
fcf ,  ils  «e  fe  fepyefit  plus  des 
autre» j  U  k  pautre  Manitett 
eiï  a  la  îiifte  fi  eo^uveffe  qu'à 


peine  y  paurroit-on  mettre  une 
épingle  t  Je  l'ay  vcu ,  &  d^s 
lioîTinie»  de  Monfîeur  de  la 
Tour  qui  demeuroient  avec 
luy ,  8c  depuis  avec  Aoy  m'ont 
afliirë  qu*il  fit  une  fois  atta- 
x\itr  des  cordes  à  la  tcfte  de 
cet  arbre ,  &  que  des  chaloup^^ 
pes  avec  dix  avirons  à  nager  de 
toutes  leur  forces  avec  le  Cou» 
raût  ne  Pont  jann^ais  pu  tirer 
hors  de  la  foflè. 

Ayant  paiTc  le  faut ,  la  riJ 
viere  s'élargit  beaucoup  plus 
en  un  endroit  qu'en  l'autre,  i 
caufe  des  Ifles  :  IL  y  en  a  trois 
qui  fo»t  grandes,  cfans  lefquel. 
ies  il  y  a  09  fort  belles  prairies, 
£c  auifi  tout  le  long  des  deux 
cdtez  de  la  hviere ,  lefquelles 
ibnt  inondées  tous  les  ans  par 
la  fonte  des  neges  qm  arriva 
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ordiHairement  au  Printemps. 
Elle  va  fort  avant  dans  les 
terres ,  &  mefme  les  Sauvages 
parle  moyea de  cette  rivière, 
en  travemnt  quelques,  terres 
vont  tomber  en  d'autres^  riviè- 
res ,  dont  les  unes  vont  finir 
dans  celle  de  faint  Laurent^  les 
autres  tombent  dans  la  gran- 
de baye  de  faint  Laurent  &:  à 
Nepiziguit  dans  la  baye  des 
chaleurs  :  Il  y  a  à  chaque  tra- 
verfe  deux  ou  trois  portages 
de  canots  ,  au  travers  des 
bois,  où  l'on  trouve  àt^  che- 
mins qui  vont  d'une  rivière  à 
l'autre,  qu'ils  appellent  Lou- 
niguins ,  les  autres  portages 
font  des  endroits  dans  les 
rivières  où  la  navigation  eft 
cmpefchée  par  les  fauîrs  ou 
fheuttes  d'eau  caufce  pai:  des 
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rochers  qui  les  retiennent  & 
en  retreffiflent  le  paflage ,  ce 
<jiii  rend  le  courant  fi  rapide^ 
fie  fait  que  Teau  tombe  de  fi 
haut  ,  que  Ton  eft  obligé  de 

{>brter  les  canots  fur  les  cpau- 
es  ou  fur  la  tefte  }ufques  au 
heu  où  le  cours  de  la  rivière 
eft  uny,  Le  plus  fou  vent  ces 
portages  font  de  cinq  à  fix 
lieues ,  quelques  fois  jufques  à 
dix,  ce  qui  eft  rare,  c'eft 
ce  que  ks  Sauvages  appel- 
lent Louniguins  ,,  dont  ils  en- 
treprennent volontiers  le  tra- 
jet par  la  facilite  qu'ils  ont 
de  porter  leurs  canots  qui 
font  très  légers ,  comme  il  k^ 
ra  aifé  de  remarquer  par  la 
defcription  que  j*en  feray 
en  fon  lieu.  Les  chalouppes 
ne  peuvent  entrer  dans  cette 


rivière  tlus  îiMt'  que  d«^bmt 
àvingtlieùës,  àcâufe  desfamcs 
&;  dés  rochers ,  qui  y  iîbac  feiticz 
4êe  qui  obligé  de  fê  fervir  de  ciu 
ftôts.  ^^ 

Outre  f Mis  lê^  bôi^  que  je 
Vous  ay  Aéja  nommés  ^  il  y  ^ 
etttôréicy  grands  nombre  à^ 
chefnes  fi>rt  beaux ,  qui  fer ôieM 
bons  à  baftir  dés  Nairtfer,  8£ 

doivent  eftre  meilleurs  queceuîi 
ducofté  du  Nord  ,  donc  le  beis 
cft  trop  gras  •  il  y  a  âuffi  de« 
haiftrés  en  quantité ,  très  gf ô$ 
&  hatfts  de  branches  :  il  eft  mSk 
àb^^ncknt  en  noyers  fatftages  ^ 
dont  les  noix  font  triangitkires 
qui  font  difficiles  à  otiyrîr,  nwis 
les  pf efentant  au  feu  elles  S*ott- 
trent  aifément ,  ce  qu'il  y  a  de^ 
dans  1  le  gouft  de  noix  :  Tort  y 
trouve  encore  grande  quantité 


•H 
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de  Làitibrttches,  de  vignes  fau* 

t'âges  qui  pOitenÉ  du  raifîd, 
dôîit  le  gràitt  eft  gfc^SÔC  dé  îùtt 
bon  gouft,  mais  r cc^ôrfe  €rt  efl 
ë^âifle  &  dure  :  il  vient  à  ma- 
turité ,  &  fi  elle  eftôit  cukivéé 
8£  trâiifpôf  téc  je  iie  doute  point 
qu'elle  tte  p i^ôduirift  de  tfej-bon 
vin  5  ce  n*éft  pas  utt  fîgiie  qtrC 
k  froid  y  fuit  fi  âfpf e ,  n^  lei  né- 
gésén  (i  grande  <|uantité ,  que 
tout  lé  môttdé  èiit  r  je  crùy  qu  il 
y  â  bien  dé^  conttcéà  en  Fi^rtéô 
qui  ne  vallent  pas  ce  pays,  poui* 
fe  climat,  &  où  il  liâbire  bien 
du  nrôndé ,  qui  n*eft  pas  fia 
fott  aifé  que  l'on  férott  dans  ce< 
régions  quoy  qu'éloignées. 
•  DepuiîJ  rentrée  delà  rlvieré 
fâint  Jean ,  jufqtié^  à  celle  du 

Porc  rôyâl ,  iî  y  à  dotize  lieuëi 
détfajet,   qui  fdrmê  ,  ce  qi«é 
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48  Defcripfion  de  l'Amérique 
nous  appelions  la  baye  Fran-, 
çoife ,  &  qui  s'enfonce  dix  011 
douze  lieues  avant  dans  les 
terres.  En  fortant  de  la  ri- 
vière faint  Jean  fur  la  main 
gauche  il  y  a  une  pointe  quia« 
vance  en  mer ,  &  l'ayant  dou- 
blée ,  on  entre  dans  une  gran- 
de baye  qui  s'avance  dans  la 
terre  environ  une  lieuë  ,  au 
fonds  de  laquelle  il  y  a  deux 
Ifles ,  &  continuant  le  long  de 
la  cofte ,  environ  trois  ou  qua- 
tre lieues,  l'on  trouve  cieux 
{)etites  bayes  diftantes  d'une 
ieuë  l'une  de  Tautre  ,  où  Pon 
dit  y  avoir  des  mines  de  fer  : 
continuant  cette  route  on  voit 
une  grande  pointe  qui  avance 
à  la  mer ,  derrière  laquelle  il  y 
a  une  petite  rivière  :  allant 
plus  avant ,  on  voit  un  cap , 

que 
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que  Ton  nomme  le  cap  des  deux 
bayes  dî^nt  les  entrées  font  c- 
troites  qui  avancent  dans  les 
terres  quinze  ou  fèize  lieues^ 
il  y  a  force  rochers  dedans  ces 
bayes  qui  font  dangereux,  en  ce 
que  la  mer  y  monte  huit  ou 
dix  braffes  éc  les  couvre,  ce 
que  j  ay  oiiy  dire  à  ceux  qui  y 
vont  en  traitte  avec  des  bar- 
ques, 6c  qu'ils  font  obliges  de 
mouiller  l'ancre  à  quinze  &fei^ 
ze  brades  pour  eftre  en  feure-  ^ 
té  :  il  y  a  plufîfurs  rivières  qui 
tombent  dans  ces  bayes  par  le 
moyen  defquelles  les  Sauvage^j 
vont  dans  celle  de  faint  Jean , 
d'autres  par  où  ils  vont  tomber* 
dans  des  lacs  qui  vont  vers 
Campfeaux  ,  &  le  cap  faint 
Loiiis  qui  eft  dans  la  grande 
baye  faint  Laurens  :  il  y  a  des 
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50  I) ifcription  de  l' Amérique 
t«rrc$  à  traverfer  pour  aller  d*utt 
lieu  à  l'autre ,  &  les  Siuvages 
de  ces  quartiers^là ,  portent  leur 
pelletrie  dans  la    rivière  faint 
Jean  aux  Auglois.  Le  fieur  d'Au^ 
nay  y  a  traittë  de  fon  temps  juC 
ques  à  trois  mille  orignaux  par 
an ,  fans  les  caftors  &  loutres, 
ec  qui  fut  la  c<:afe  qu'il  en  dé- 
pofleda  le  fie  r  1  -  la  Tour  ^  Ces 
b^yes    s'appellent  des    mines, 
parce  qu'il  y  a  de  ces  pierres  de 
mines  dont  on  fc   fervoit  an- 
ciennement pour  les  arquebuzes 
à  rouet,&  tous  ceux  qui  y  ont  é- 
^c  difentqu'il  y  a  auffi  des  mines 
de  cuivre  en  plufîeurs  endroits. 
Dans  ces  bayes  il  y  a  force 
montagnes  dans  les  terres ,  & 
quelques-unes  bien  hautes  :  il 
y  a  auffi  du  plat  pays ,  &  grand 
pombre  4e  pins ,  w-pins ,  prui& 
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fe^  mêlez  d^autres  bons  bois; 
mais  peu  fur  les  bords  de  la 
mer  :  tout  le  tour  àQs  deux 
bayes  a  environ  une  lieuë ,  ou 
lieuë  &  demie  :  Plus  avant  dans 
les  terres  il  y  aide  beaux  bois 
^ui  font  beaucoup  plus  clairs,  à 
ce  que  tous  les  Sauvages  rappor- 
tent ,  il  s'en  trouveroit  la  nom< 
bre  pour  mâtures  &  bcMrdagef^, 
tant  chefnes  qu'autres  efpeces. 

En  fortant  de  ces  bayes 
des  mines  continuant  fon  che- 
min vers  le  Port  royal  ,  ily  a 
une  Ifle  d*une  grande  hauteur, 
&  de  «inq  quarts  de  lieues  de 
tour  ouenviron^  elle  eft  plattc 
31U  deffus ,  &:  nonobftant  fa  hao. 
teur ,  il  y  a  une  fource  d'eau  ^ 
on  dit  qu'il  y  a  auiE  une  mine 
de  cuivré  :  de  là  rengeant  hi 
terre  fix  il  fept  lieues  durant  qui 
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ne  font  que  rochers  :  on  trouve 
rentrée  du  Port  royal  qui  eft 
aflez  étroite,ce  qui  fait  un  grand 
courant  de  marée,  5c  fi  Ton  veut 
faire  entrer  ou  lortir  un  navire 
avec  la  maréc^  il  faut  que  ce 
fbit  la  poupe  première ,  Se  fi  il 
faut  bien  prendre  garde  à  foy, 

Le  Port  royal  eft  un  très-beau 
lieu  &  un  très-beau  baflîn  qui  a 
plus  d'une  lieuë  de  large  &:  en- 
viron deux  de  longueur ,  à  l'en- 
trée il  y  a  dix-huit  à  vingt  braf 
{q$  d'eau ,  il  n'y  à  pas  moins  de 
quatre  à  fix  brafles  d'eau  entre 
la  terre  &  Tlfle  que  To^i  nom- 
me  rifle  aux  chèvres  qui  eft 
environ  le  milieu  du  bailîn  j  là 
il  peut  mouiller  de  grands  Na^ 
vires  &  en  fgureté  comme  dans 
une  boëfte  ,  le.  fonds  eft  bon 
par  tout  5  daps  le  fond$  du  baC 


. Septentrionale.  Cri ap  .  II.  5$ 
fin  il  y  a  comme  une  pointe 
de  terre  où.  Monfîeur  d'Aunay 
avoit  fait  faire  urf  beau  &  boii 
Fort  ;  cette  pointé  a  deux  riviè- 
res ,  Tune  à  droite  ôc  l'autre  à 
gauche ,  qui  ne  vont  pas  bien 
avant  dans  les  terres ,  l'une  lar* 
,  ge  à  fon  entrée,  1  autre  n*eft 
pas  fi  large ,  mais  elle  eft  bieil 
plus    profonde  &  la  marée  y 
monte  huit  à  dix  lieues  :  Il  y  a 
quantité  de  prairies  des    deu< 
coftez,  &  deux  Ifles  qui  ont 
des  prairies  qui  font^jjpftrôis  ôtt 
quatre  lieiiës  du  Fort  enmon^ 
tant  :  Il  y  a  une  grande  éteiidue 
de  prairies  que  la  marée  cou- 
vroit&que  le  fieur  d*Aunay  fïc 
defechèr  :  elle  porte  à  prefeiit 
de  beau  &  bon  froment ,  &  de- 
puis que  les  Anglois  ont  efté 
maiftres  du  pays  ^  les  habitaios 
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qui  s'eftoient  logez  proche  le 
Fort,  ont  la  plufpart  abandon- 
né leurs  logemens  ,  &  fe  font 
allez  eftablir  au  haut  de  la 
rivière ,  &  ont  fait  leurs  dcfri. 
chemens  au  de/Tous  ôc  au  deflus^ 
de  cette  grande  prairie,  qui 
appartient  à  prefept  à  Mada^ 
me  de  la  Tour ,  où  ils  ont  en- 
core aflèchez  d'autres  terres 
qui  portent  du  froment  en 
plus  grande  abondance  que 
celles  qu'ils  cultivoient  autour 
duFortgguoy  qu'elles  fuflent 
bonnes  -nTous  ces  habitans-U 
{ont  ceux  que  Monfîeur  k 
Commandeur  de  Razilly  avoit 
fait  venir  de  France  a  k  Haive, 
qui  depuis  ce  temps-là  ont  bien 
multiplié  au  Port  royal  ,  où 
Us  ont  grand  nombre  de  vaches 
&  de  porcs  :  Outre  les  deux 
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rivières  dont  je  viîns  de  parler, 
il  s'en  décharge  encore  une 
dans  le  bailîn  très  poiflbnneufc 
auflî  bien  que  les  deux  autres^ 
où  il'fe  pefchc  une  graine 
quantité  de  poifTon ,  comijdc 
gafparots  ,  (aulmons,  truittes, 
efguill»,  &  autres  fortes. 

Datis  le  haut  de  ces  trois 
rivières  ,  il  y  a  quantité  de 
chefneS|6c  fur  leurs  rivages  des 
ins  «Se  fapins  de  trois  raisons , 
ouleàux ,  mignôgonSy  haiftres 
trembles  ^  herables ,  frefnes  ôc 
chefnes^  Ce  pays  n'eft  poinr 
trop  montagneux ,  le  lembrU*. 
che  de  vigne ,  8c  le  noyer  y 
cft  âuffi  :  il  y  a  fort  peu  de 
neges  en  cepays-là ,  &  fort  peu 
d'hyvef  :  la  chafle  y  eft  bonne 
toute  l^nnée ,  du  lapin ,  de  la 
perdria^^  des  totirtres  &  autre 


i 
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gibier  de  bcîîs ,  pour  le  gibier 
d'eau  il  y  en  a  grande  abondan- 
ce, Efté&Hyverle  pays  y  eft 
fort  agréable. 

^Sortant  du  Port  royal  allant 
vers  rifle  longue  à  deux  ou 
trois'  lieues  Ton  trouve  une 
grande  ance,  où  des  mif^^aux 
peuvent  mouiller  ,  il  y  a  bon 
Fonds ,  mais  Tabry  n*eft  pas  gê- 
nerai ,  6c  ce  n*eft  proprement 
qu'une  rade  :  continuant  lelong 
de  la  cofte  Cx  ou  fept  iieuës. 
Ton  trouve  des  ances  &  rochers 
couverts  d*arbres  jufques  à 
rifle  longue ,  qui  a  environ  fîx 
à  fept  lieues  de  long ,  elle  fait 
un  pafTage  pour  fortir  de  la 
baye  Françoifc  ,  Se  aller  trou- 
ver la  terre  d'Acadie  :  iPy  a  en- 
tre rifle  longue  ôc  la  jjerre  du 
port    royal   des    rodPrs   qui 
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font  le  grand  &  le  petit  pafl 
fage,  les  côurans  y  font  forts 
rudes  ,    entre    autres  au  petit 
partage  qui  n'eft  que  pour  àts 
oarques ,  j'y    ay  voulu    pafler 
une    fois- ,    mais    le   vent    ne 
nous  eftant  pas  favorable  pour 
refouler  la  marée  &  nous  por- 
ter au^rand  pafïàge,  je  voulus 
faire  mouiller  l'ancre  quoy  qu'il 
n'y  euft  que  deux  brafles  &  de- 
mie d'eau  à  l'entrée  :  le  courant 
eftoit  fi  fort,  que  î  -»ncre  n'ayant 
pu  prendre  fonds ,  nous  laper- 
ox(rcits  avec  nôftre  cable  qui  fila 
par  le  bout,  il  nous  faluï  relâ- 
cher à  la  rivière  faint  Jean ,  où 
l'on  me  donna  un  ancre  &  un 
autre  cable  ^    de-là  je  revins 
pafier  au  grand  partage  de  Tlfie 
longue. 
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Chapitre*    III. 

Dcfcription  de  la  cotte  de^ms 
l'Ijle  longue  jufaues  à  îa 
Haive^  des  î^ivieres,  des 
Jjksy  de  la  Chajfe  ,  de  U 
Pefche ,  de  la  Terre  y  ^ 
de  diverfes  fortes  de  hois, 
tètabîijjtment  dtune  Pefche 

-   federaaire^  comme  elle  a  ejit 

détrme,  &  autres  farticui 
larite:^ 

Sortant  de  la  baye  FrançoK 
iè ,  pour  entrer  à  la  cofte 
d'Acadie  ,  prenant  la  route 
vers  le  cap  Fourchu ,  qui  efl 
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diftant  de  rifle  longue  de  dou- 
£e  ou  quinze  lieuës  :  Toute 
cette  cofte  eft  faine  &  iàns 
rochers  y  6c  à  fîx  lieues  de 
rifle  longue  il  y  a  une  ri- 
vière où  de  petits  Navires 
peuvent  entrer  5  elle  fe  nomme 
la  rivière  aux  Ours  y  elle  prend 
(on  nom   du    gratxd   nombre 

3ui  s'y  en  trouve  ,  il  y  a:  peu 
e  i^ns  te  de  {kpins  y  mai» 
3uantitc*  de  diemes  mêlez 
'autres  beaux  arbres ,  com- 
me ceux  que  j'ay  déjà  nom#. 
mez  ^  le  pays  eft  beau  6c  par:- 
roift  aflez  plat  ^  il  y  a  force 
prairies  tout  le  long,  6c  la 
terre  qui  y  doit  eftre  très- 
bonne  ,  a  ce  que  j'en  ay  pd 
juger.  Il  y  a  pefchc  de  molu&  à 
la  cofte,  6c  de  faulmons,truittes, 
6c  efperlans  au  haut  de  la  rivière». 
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Continuant  jufques  au  cap 
fourchu ,  la  cofte  parroift  fort 
belle  ,  il  y  a  peu  de  fapins  :, 
mais  beaucoup  d^autres  efpeces 
de  bois  &  de  grandes  prairies , 
il  y  a  belle  chafle  tout  le  long 
de  cette  cofte  de  toute  forte 
de  gibier,  &  continuant  la  mê- 
me route  ,  on  trouve  à  cinq 
lieues  de  la  rivière  aux  Ours 
une  entrée  entre  deux  rochers 
pour  une  chalouppe ,  où  je  fus 
&  où  je  vis  quantité  d'étangs 
d'eau  de  mer ,  qui  eftoient  rem- 
plis de  canards,outardes,  oyés, 
cravans  ,  (àrcelles  ,  &  tout 
autre  gibier  ,  dont  nous  tuaC 
mes  plus  Je  cinq  cens  xmct%  de 
toutes  façons  ;  Il  y  a  qi  u itité  de 
très- beaux  arbres,  comme  ceux 
que  j'ay  déjà  nommez  ^  le  pays 
eft  plat  ,  &:  la  terre  n'y  peut 
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Septentrionale.  Ch AV. m.  6t 
eftre  que  iies-bonne,la  lituation 
y  eft  trer.  agréable  ,  il  peut  y 
avoir  dç\i  xa  cap  fourchu  fix 
DU  fept  lieues. 

Le  cap  fourchu  fe  nomme 
ainfi  en  ce  qu'il  eft  fait  comme 
une  fourche,  les  vaifleaux  s'y 
peuvent  mettre  à  couvert ,  la 
pefche  de  la  moluë  y  eft  abon- 
dante &  n'eft  pas  loin  de  ter- 
re ,  &  s'y  fait  plutoft  qu'en  au- 
cun lieu  de  l' Acadie.  Le  pays  y 
eft  très  beau  &  bon,pour  les  oois 
ils  font  comme  les  autres ,  mais 
li  y  a  des  chefnes ,  érables  ,  &c 
des  trembles  en  plus  grand  nom- 
bre. Un  nommé  de  Lomeron  y 
a  eu  autrefois  une  habitation , 
&  s'appelloit  le  port  Lomeron 
du  temps  du  (îeur  de  la  Tour  : 
Dés  le  commencement  qu'il  fut 
e»  ces  quartiers-là  cette  habitfh 
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tion  fut  rûince  par  les  i^nglois  dit 
temps  de  la  guerre  de  lanochelle. 
Du  cap  fourchu,  allant  au 
cap  de  fable ,  l'on  trouve  une 
grande  baye ,  dtins  laquelle  il  y 
a  force  Ifles ,  au*on  appelle  les 
îfles  de  Toofquet^  elles  font 
toutes  couvertes  de  beaux  fie 
bons  bois   de  mefmes  efpeces 

3ue  les  autres  dont  nous  avons 
cja  parlé  j  il  y  a  forces  prai- 
ries en  ces  Ifles  oîi  abondent 
toutes  fortes  d'oyfeaux  qui  y 
font  mefme  leurs  nids  j  il  y  a  des 
oyes ,  grues,  outardes ,  canards, 
faixelles,  hérons,  Seccafïes, 
beccafînes,  corbeawc,  rourne- 
vires ,  chevaliers ,  &  tant  d'au- 
tres forces  d'oyfeaux  que  cela 
eft  furprenant  y  le  pays  eft  des 
plus  agréables  &  àQs  meilleurs 
que  j*ay tt  encore  veus^  il  eft 
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lat  &  la  terre  y  eft  tres.bonne , 
a  pefche  y  eft  abondante  en 
truittes,  faulmons  ^  &  refperlan 
y  donne  au  Printemps  en  gran- 
de quantité ,  dans  les  ruiueaux 
oii  il  vient  jetter  fes  oeufs  ^  il 
eft  grand  pour  ^ordinaire  com- 
me un  moyen  harang.  Le  fîcur 
la  Tour  y  avoir  une  habitation 
pour  la  traite  des  pdletries ,  ou 
trafic  avec  les  Sauvages^  qui 
y  venoient  de  plufîeurs  en- 
droits, &  n'eft  pas  cloigrf^e 
de  plus  de  deux  ou  trois  lieues 
de  la  terre. 

L*on  va  de  là  au  cap  de  faJ 
ble  qui  a  des  battures  &  des 
rochers  au  large,  neantmoins 
le  Port  eft  bon ,  &:  la  pefche  de 
la  moluë  y  eft  abondante  :  En- 
tre le  cap  fourchu  &:  le  cap  de 
iàble  5  trois  ou  quatre  lieues  en 


1 


'  I 


^4  Defcriptîon  de  t  Amérique 
mer  il  y  a  plufieurs  Ides  ,  les 
unes  d'une  lieuë,  &  les  autres 
de  deux ,  trois ,  &  à  quatre  de 
tour ,  que  Ton  nomme  les  Ifles 
aux    loups  marins,  elles  font 
aflez   difficiles  à  approcher  à 
caufe  à^s  rochers  qui   font   à 
l'en  tour,  elles  font  couvertes  de 
fapins ,  bouleaux ,  ôc  autres  bois 
qui  n'y  font  pas  fort  gro^ ,  elles 
s'appellent    Ifles     aux    loups 
marins  ,   parce  qu'ils  vont  là 
faite  leurs  petits  qui  font  grands 
&  puiflans ,  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  dont  je  feray  un  article 
A  part,  ils  viennent  pour  met- 
tre bas  vers  le  mois  cle  Février, 
montent  fur  les  roches  &  fe 
mettent  autour  des  ifles  oi\  ils 
font  leur  petits ,  qui  font  en 
nai€ant  plus  gros  que   le  plus 
gros  porc  que  Pon  voye ,  &  plus 

longs. 
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longs.  Ils  ne  demeurent  à  terre 
que  peu  de  temps ,  après  quoy 
leurs  père  &  mère  les  emmen- 
nent  a  la  mer ,  ils  reviennent 
quelqiîes-fois  à  terre  ou  fur  des 
rdches ,  où  la  mère  les  fait  tet* 
ter.  Monfieur  d'Aunay  y  en-^ 
voyoit  du  Port  royal  du  mon- 
de avec  des  barques  pour  en 
faire  la  pefche  dans  la  faifon , 
qui  eft  au  mois  de  Février  lors 
que  les  petits  y  font,  Pon  va 
tout  autour  des  ifles  avec  de 
forts  baftons ,  les  père  &  mère 
fuyent  à  la  mer ,  &  on  arrefte 
les  petits  qui  tafchent  de  fuivre^ 
en  leur  donnant  un  coup  de 
bafton  ûir  le  nez  dont  ils  meu- 
re it,  Ton  va  le  plus  vifte  que 
Ton  peut ,  car  les  père  &  mère 
eftans  à  la  mer ,  font  un  grancf 
bruit  qui  domiant  Palarme  par 
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i^  Jiifçfiftîm  de  t Amérique 
tout ,  ce  qm  les  fait  tous  fuïr^ 
mais  il  fe  fauve  peu  de  petits 
à  qui  Ton  n'en  donne  pas  le 
temps  v  il  y  a  des  journées  que 
i  on  en  tuë  jufques  à  fiy,  fept, 
&  huit  cens ,  ce  font  les  petits 
qui  font  les  plus  gras ,  car  les 
père  &  mère  iont  maigres^  THy- 
vcr,  il  en  faut  bien  trois  ou 
quatre  petits  pour  faire  une 
banque  d'huile  qui  eft  bonne  à 
manger  eftant  fraîche ,  &  auflî 
bonne  à  brûler  que  Thuiie  d'o- 
live, &  n'a  point  d'odeur  cn^ 
brûlant  comme  les  autres  huî- 
les  de  poiflbn  qui  font  toujours 

{pleines  de  lie  cpaifle ,  ou  de  fa- 
etcz  au  fonds  des  banques  , 
mais  celle- cy  eft  toujours  clai- 
ye.  Surccsifles  aux  loups  ma. 
rins  il  y  a  un  fi  grand  nombre 
lie  toutes  fortes  d'oyfeaux ,  que 
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cela  n'eft  pas  croyable ,  ôc  fur 
tout  pendant  le  Printemps 
qu'ils  y  font  tous  leurs  nids  :  fi 
l'on  y  va-,  on  en  fait  lever  uiie 
fi  grande  quantité  qu'ils  font  un 
nuage  en  l'air  que  le  Soleil  ne 
peut  pas  pénétrer ,  8c  pour  les 
tuer  il  ne  faut  point  de  fuziU  ^ 
mais  feulement  des  baftons ,  car 
ils  font  parefleux  à  fe  lever  de 
leurs  nias  j  pour  des  petits  on 
en  prend ,  tant  que  l'on  veut  à 
charger  des  chalouppes  &  meC 
me  des  oeufs. 

De  la  traverfant  la  baye  de 
Toufquet ,  l'on  va  trouver  le 
cap  cle  fable  y  qui  eft  une  ifle 
qui  fait  une  pointe  qui  avance 
en  la  mer,  &  entre  la  grande 
terre  &  Tiflé  ^  il  y  a  pafTage  pour 
des  barques ,  mais  avt  delà  de 
Tifle  vers  l'eau ,  il  y  a  des  roches 
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68  Defcription  de  l'Amérique 
Se  battures  qui  avancent  une 
bonne  lieuë  en  la  mer ,  les  ayant 
paflees  environ  de  deux  lieues 
Ton  entre  en  la  baye  de  fable , 
qui  eft  fort  grande  ^  là  les  Na- 
vires peuvent  mouiller  en  toute 
feureté,  Se  en  y  paflant ,  en  i6  ji 
j'y  rencontray  Monfîeur  (jaba- 
retCapitâinepoutleRoy  en  la 
mariné,' qui  y  eftoit  mouillé  & 
.revenoit  de^'courfes  du  Golfe 
de  Mexique  ,  Se  en  ce  mefme 
lieu  U ,  Monfîeur  de  la  Tour  a 
eu  une  habitation ,  où  il  eftoit 
pendant  le  jfiege  de  la  Rochelle, 
il  y  avoit  un  bon  Fort  qui  luy 
fervit  bien,  d'autant  que  (on 
père  eftoit  pour  lors  en  Angle- 
terre ovi  il  fe  maria  à  une  Dame 
d'honneur  delà  Reine ,  de  gran- 
de condition ,  &  en  faveur  de 
ce  mariage  le  Roy  d'Angleterre 


Septentrionale.  Ch AV.  III.  6^ 
le  fit  Chevalier  de  la  Jarretière^ 
pour  Toblig^r  d'aller  trouver 
fon  fils  &  r  engager  à  remettre 
le  Fort  en  robeyflance  de  fa 
Majefté  Britanique.  ï^our  cet 
effet  on  fit  armer  deu»»Na  vires 
de  guerres ,  dans  l'un  defquej^ 
s'eftoit  embarqué  la  TourSciy 
femme  ^  ils  ne  furent  pas  plû- 
tofl  arrivez  à  la  veuë  du  Fort  ^ 
que  la  Tour  père  mit  pied  à 
terre ,  où  il  fit  Ion  pofïîble  pour 
perfuader  fon  fils  de  remettre  le 
Fort  à  robeyflance  du  Roy 
d'Angleterre,  qu'i*continue-. 
roit  è*Y  commander  auffi  abfo- 
lument  qu'il  avoit  fait  jufques 
alors ,  6c  que  luy  &  fa  femme 
y  demeureroient  auffi  pour  fa 
ieurete.  ^ 

Que  pour  cet  effet  Ton  avoit 
apporté   des  •  Commiffions  en 
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o  Defcription  de  l'Amérique 
on  nom^  avec  T  Ordre  de  k 
Jarretière  pour  les  honorer ,  & 
d'autres  avantages  qui  luy  fu- 
rent promis  par  ceux  qui  com- 
mandoient  les  vaifTeaux,  tout 
cela  fè  pafïa  fans  qu'ils  entraf- 
^nt  dans  le  Fort,  &  le  jeune  la 
'n  our  leur  fît  rëponfe  qu'il  avoit 
beaucoup  d'obligation  au  Roy 
d'Angleterre  d'avoir  tant  de 
bonne  volonté  pour  luy  ^  mais 
qu'il  avoit  un  maiftre  capable 
de  reconnoiftre  la  fidélité  qu'il 
eftoit  oblige  de  luy  garder  j, 
qu'il  ne  pcÉvoit  pas  leur  remet- 
tre la  place  entre  les  mains ,  ny 
prendre  d'autre  Commiffioiï 
que  celle  qu'il  avoit ,  qu'il  re- 
ïïierciôit  le  Roy  d'Angleterre 
de  rhonneur  qu'il  luy  faifoit , 
mais  qu'il  ne  pôuvoit  recevoir 
de  recompenfe  qfte  éx  Roy  fon 
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fnaiftre  y  ce  qui  obligea  fon  pè- 
re &  tous  les  Çommandans  de^ 
vaifleaux  y  d*(erîiployer  toutes 
les  plus  belles  pairoles  du  mon- 
de^ le  perlîmderymais  inutile- 
ment^ car  il  demeura  ferme 
dans  fa  refolution  &  dit  coura- 
geufement  a  fon  père  que  luy 
ny  fa  femme  n'èntreroicnt  ja- 
mais dans  fon  Fort ,  ce  qui  le 
fit  retirer  avec  les  autres  &  re- 
tourner à  bord  de  leurs  Navires, 
d*oii  ils  envoyèrent  le  lende- 
main un  homme  à  terre ,  avec 
une  Icttne  *du  perc  ,  par  la- 
quelle il  luy  mandoit  tout 
ce  qui  pouvoit  fervir  ^  \  l*bbîi- 
ger  de  le  rendre  de  bonne  aiflt-. 
tic  5  autrement  qu'on  eiloit  re- 
folu  de  luy  faire  rendre  de  force, 
qu'ils  avoient  du  monde  pour 
cela  ,  qu'il  prift  garde  de  ne  fe 


lî  il 


*<.' 


1 


P     I 


72  D efcripHon  de  b  Amérique 
point  mettre  dans  les  mauvaifcs 
grâces  3u  Roy  d'Angleterre  ^ 
que  c'eftoit  le  vray  moyen  de 
fe  perdre  ,  &:  qu'il  n*eftoit  pas 
en  eftat  de  refîfter  à  its  forces. 
Tout  cela  n'eutpas  plus  de  pou- 
voir qu'auparavant ,  &  pour 
toute  réponfe  de  bouche  a  ce- 
luy  qui  luy  avoit  apporté  la  let- 
tre ,  il  dit  que  les  Commandans 
&  fon  père  en  uferoient  comme 
ils  le  jugeroient  à  propos ,  ôc 
qu'il  eftoit  tout  préparé  &  fon 
monde  à  les  recevoir  ;  le  mefla- 
ger  s'en  retourna  porter  cette 
nouvelle,  cnfuite  de  quoy  ils 
prirent  refolution  d'attaquer  le 
Firt  5  &  le  lendemain  ils  firent 
mettre  du  monde  a  terre  avec 
leurs  grands  batteaux ,  attaquè- 
rent le  Fort  5  le  combat  dura 
tput  ce  jour  &  la  nuit  :  ils  tâ- 
chèrent 
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cherent  d'approcher  pour  cou- 

{)er  les  pieux ,  ou  pour  mettre 
e  feu ,  mais  ceux  de  dedans 
eftoient  tellement  fur  leurs  gar- 
des qu'ils  n'en  peurent  venir  a 
bout  5  il  y  eut  beaucoup  d'An- 
glois  tuez  &:  de  bleilèz  en  cette 
attaque ,  ce  qui  ne  leur  confir- 
ma que  trop  la  refolution  dû 
jeune  la  Tour  3  le  lendemain  ils 
débarquèrent  tous  les  Matelots 
gc  Soldats  pour  l'épouvanter 
par  le  grand  nombre  qu'ils  fi- 
rent paroiftre ,  &  fe  rengeant 
derrière  des  retranchemens  de 
terre,  qu'ils  avoient  fait  la  nuit 
aux  quatre  coings  du  Fort,  d'où 
ils  faifoient  grand  feu  auflî  bien 
que  ceux  de  dedans ,  qui  ne  ti- 
roieftt  point  à  faux ,  &  qui  en 
tuèrent  encore  Se  bleflerent 
plufîeurs,  ce   qui  fit  renoncer 
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74  Defcrifiion  de  k  Amérique 
les  Anglois  à  la  prife  du  F  ort , 
les  Matelots  ne  voulant  plus 
donner ,  &  les  Soldats  n*eftant 
pas  en  grand  nombre  n'en  ayant 
^menc  que  ce  qu'il  en  falloit 
pour  y  mettre  en  garnifon ,  tant 
ils  eftoient  afleurez,  fur  le  récit 
de  la  Tour  père  de  n'y  trouver 
aucune  refîftance ,  dés  qu'il  luy 
auroit  parlé  des  honneurs  ôcdes 
avantages  dont  fa  Majefté 
i'honnoroit. 

De  la  Tour  voyant  que  les 
Capitaines  des  VaifTeaux  é- 
toient  refolus  d'abandonner 
rentreprife  &  de  partir,  fut 
bien  eftonné ,  car  il  n'ofoit  pas 
retourner  en  Angleterre  de 
crainte  qu'on  ne  luy  fit4à  mau^ 
vais  partyj  fa  femme  î*embaraC 
foit  fort  auffi  ,  à  qui  il  n'ofoit  fa 
découvrir  ,  ce  qu'il  fut  enfin 
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obligé  de  faire,  en  luy  difant 
qu'ilne  trouvoit  rien  de  plus  af- 
feuré  ny  d'autre  party  à  prendre 
jue  celuy  de  demeurer  avec  (on 
ils  n*y  ayant  pas  plus  de  feureté 
en  France  pour  luy  qu'en  An- 
gleterre après  la  tentative  qu'il 
venoit  d'hazarder  ^  qu'elle  pou- 
voir y  aller  fî  bon  luy  fembloit, 
[u*à  fon  cgârd  il  prieroit  fon 
ils  de  luy  permettre  de  demeu- 
rer avec  luy ,  fa  femme  luy  té- 
moigna qu'elle  ne  i'abandoniie- 
roit  point  fî  fon  fils  leur  vôuloit 
permettre  de  demeurer^  la  refb- 
luton  prife  ils  la  communiquè- 
rent au  Capitaine  qui  le  trouva 
bon^il  écrivit  à  fon  fils, &  le  pria 
de  foufTrir  que  fa  femme  &c  luy 
demeura  flent  dans  le  pays ,  qu'a-^ 
prés  ce  qui  s'eftoit  paffé  ils?  n*o- 
loient  pas  retourner  en  AngleJ 
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76  Defcription  debkmerique 
terre  puis  qu'il  y  alloit  de  fa  telle  j 
fon  fils  luy  fit  rcponfe  qu'il  ne 
vouloit  point  eftre  la  caufe  de 
fa  mort ,  mais  qu'il  ne  luy  pou- 
voit  accororder  fa  demande  ^ 
qu'à  condition  qu'il  n'entreroit 
ny  luy  ny  fa  femme  dans  fon 
Fort,  qu'il  leurferoit  baftirun 
petit  logement  au  dehors,  que 
c'eftoit  tout  ce  qu'il  pouvoit 
faire^  il  receut  la  condition  que 
fon  fils  luy  fit  ^  le  Capitaine  en- 
voya tout  leur  équipage  à  ter- 
re ,  où  la  Tour  père  décendit 
avec  fa  femme ,  deux  hommes 
pour  le  fervir  &  deux  filles  de 
chambre  pour  fa  femme  -,  le 
jeune  de  la  Tour  leur  fit  baftir 
un  logement  à  quelque  diftance 
du  Fort ,  où  ik  s'accommodè- 
rent du  mieux  qu'ils  peurcnt, 
ils    avoient  aooorté  quelques 
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victuailles ,  qui  île  furent  pas 
plûtoft  conlommces  que  la 
Tour  fils  y  fupplea ,  en  nourrif- 
fantfon  père  &  toute  fa  famille. 
Environ  Tan  mil  fîx  cens  tren- 
te cinq,  je  paflay  par  là  5  je  fus 
voir  le  jeune  de  la  Tour ,  qui 
me  reccut  très-bien ,  &  me  per- 
mit devoir  fon  père  en  fon  lo- 
gement dont  j'ay  parlé ,  ce  que 
je  fis ,  il  me  receut  bien  ,  m'o- 
bligea de  dîner  avec  Kiy  &:  fa 
femme  5  ils  eftoient  fort  pro- 
prement meublez  ^  dans  le 
temps  que  j'y  eftois  il  y  ar- 
riva un  Père  Recollet  à  qui  la 
femme  témoigna  la  joye  qu'el- 
le avoit  de  me  voir ,  enfuite  je 
m'entretins  avec  le  Recollet  qui 
me  fit  récit  <fc  fon  Jardin ,  &  me 
convia  de  l'aller  voir ,  ,ce  que 
j'acceptayj  j'eflois  curieux  de 
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78  D  efcripttàn  de  l'Amérique. 
voir  tout  &  d'obferver  mefme  ce 
qui  s'ofFroit  cligne  de  remar- 
que 3  il  me  fît  embarquer  avec 
luy  dans  fon  canot,  lans  faire 
autrement  reflexion  fbr  le  dan- 
ger où  je  m'expofois  n'ayant 
point  encore  éprouvé  cette  ef- 
pece  de  navigation.  Le  Pereac« 
commoda  la  voile  &  la  mit  au 
vent,  nous  traverfâmes  la  baye 
qui  avoir  bien  une  lieuë  8c  de^ 
mie ,  &  comme  en  arrivant  à 
jerre  mon  Conduâ:eur  voulut 
baiffer  la  voile  de  crainte  d'é- 
chouer  trop  rudement  &  de 
brifer  fon  canot ,  fur  le  devant 
duquel  il  m'avoit  placé ,  jem'a- 
vifay  de  regarder  derrière  moy, 
&  pour  n'avoir   prefque    fait 
que  tourné  la  teftôlBc  avoir  mis 
le  canpt  par  ce  petit  mouve^ 
ment  hors  de  l'équilibre  où  il  é- 
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toit  il  fut  renverfé  en  un  inftant, 
bien  nous  prit  d'eftre  proche 
du  bord  ^  cette  forte  de  navi- 
gation eft  bizarre ,  difficile  & 
dangereufe  ^  fur  tout  lors  qu'on 
en  Êit  les  premières  expérien- 
ces -y  nous  arrivâmes  au  Jardin, 
il  me  dit  qu'il  Tavoit  défriché 
tout  féul  ,il  pou  voit  avoir  dçmy 
arpent  de  terre ,  il  y  avoir  quan- 
tité de  très-beaux  choux  pom- 
mez &  de  toutes  autres  fortes 
d'herbes  potagères  &  de  légu- 
mes 5  il  y  âveit  quelques  pom- 
miers &c  poiriers  quiétoient  bien 
pris   &  tres-b<ikux  /  mais  non 
pas  encore  en  eftat  de  porter, 
eftans  venus  petits  de  France^ 
&  n'ayant  eftç  plantez^  que  de 
l'année  precedeûtej  je  fus  con- 
tent de  voir  tout  cela,  mai* 

bien  plus  y  lors  <^W  me  montra 
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80  Defcriptiônietkinerique\ 
fcs  pois  &  fon  froment  qu'il 
avoit  femé  -,  les  pois  me  ra-^ 
vifibient  à  voir  leur  hauteur^ 
ils  eftoient  ramez  ^  mais  fi 
couverts  de  gouflès ,  que  cela 
ne  fe  peut  croire  à  moins  que 
de  le  voir,  &  le  froment  de 
meftitfe ,  il  n'y  avoit  grain  de 
bled  qui  n'euft:  feptàhuit  paiL 
les  les  moindres  ,  les  autres 
douze  Se  treize  -,  le  moindre  épy 
de  demy  pied  de  longueur,  bien 
fournis  de  grain,  niais  entre 
autres  y  il  me  montra  un  grain 
de  bled  qui  eftoit  venu  à  Tecarty 
qui  avoit  cent  cliquante  pailles 
toutes  portant  épy  &  que  je 
comptay  3  il  avoit  un  grand 
cercle ,  ou  cerceau  ,  de  bariq-^e 
qui  les  entouroit  pour  les  main- 
tenir &  fupporter  de  crainte 
d'eftre  couche^  par  le  vent.  Le 


II 


H 


•ain  de 
it  paîL 

autres 
Ire  épy 

ir,  bien 
entre 
i  ^rain 
*ecarty 
pailles 
que  je 
grand 
ariq-^e 
main. 

rainte 
ît.  Le 


Septfnirionale,  Ch AV. lll.  gi 
jeune  de  la  Tour  avait  aulïî  un 
jardin  proche  de  fon  Fort  y  du 
bled ,  Se  des  pois,  qui  n'efîoiiînt 
pas  fi  bien  foignez  que  ceux  du 
Reeollet  jLa  terre  eft  plattedans 
le  fonds  de  cette  baye  les  air* 
bresy  font  très- beaux  des  for- 
tes que  j'ay  nommez  cy^devant , 
il  nyapas  fi  grand  nombre  de 
fapins  ^  il  y  a  plufieurs  ruifleaux 
qui  tombent  en  ladite  baye,  ei| 
laquelle  il  s'y  pefche  du  poifl 
fon ,  de  petites  moïuës ,  ma- 
quereaux ,  plaifes  de  mer ,  & 
autre  forte  de  poifïbn ,  &  aux 
entrées  des  ruifleaux  force  cù 
perlan  au  Printemps  5  il  y  a  auflî 
une  rivière ,  où  il  fe  peiche  du 
{aumon  ôc  de  la  truite ,  &:  tirant 
vers  le  cap  de  fable  ,  Ton  y 
trouve  nombre  de  cocquilla- 
ge ,  comme  cocques ,  bourgo^, 


ti  l^éfcripthn  de  P  Amérique. 
moulîcs ,  coutellieres,  ôt  autres 
coquilles ,  &  Ats  homirtars  qui 
font  0fcrevifles  de  mer ,  il  y  en 
a  dont  la  coquille  de  la  patte 
de  devant  tient  une  pinte*  èc 
plus  5  l^oH  trouve  quantité  de 
belles  prairies  en  montant  dans 
cette  rivière  &:  le  long  des  ruit 
féaux  qui  s'y  defchargent. 

Sortant  de  la  baye  de  fable  ^ 
continuant  fon  chemin  on  âp- 
perçoit  un  petit  cap  ou  poin- 
te ,  Ôc  quelques  Ifles  qui  font 
le  long  de  la  cofte  couvertes 
d*arbres  &  fapins  ^  il  y  â  force 
oyfeaux  tout  autour  qui  y  vien^ 
nent  faire  leur^  nids  au  Prin- 
temps ,  la  cofte  en  eft  auflî  pa^ 
reillement  garnie,  le  pays  né 
parroift  pas  montagneux  ^  cet- 
te  cofte  eft  remplie  de  rochers 
qui  avancent  en  la  mer ,  ce  qui 
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fait  qu'elle  cft  fort  dangereufe 
à  l'âDorder  ^  à  trois  ou  quatre 
lieues  de  là  on  trouve  un  port 
où  il  y  a  une  petite  rivière  qui 
entre  aflez  avant  dans  les  ter- 
res j  le  port  eft  bon  ^  &  àts 
.Vaiflçaux  dé  raifonnable  gi*an- 
deury  peuvent  mouiller  en  tou- 
te feureté ,  il  s'appelle  le  port 
du  cap  N aigre  5  tous  les  bois  y 
font  lemblaDles  aux  autres  que 
j'ay  nommez,  6c  la  terre  y  eft 
aufli bonne  ^  à  ceaueî^en  ay pu 
juger ,  la  pefche  de  la  moulue 
y  eft  forravantageufe,  bien  que 
je  n*y  aye  point  veu  de  Navire j 
pai!ant  plus  t)utre  on  trouve 
une  grande  Iflequi  fait  un  bon 
Port  entre  la  terre  &  elle  qui 
fe  nomme  ie  Port  aux  Mou- 
tons, les  Vaifleaux  y  peuvent 
entrer  ôc  en  fortir  des  deux  cô- 
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tez  ^  j'ay  veu  des  Navires  y  fai** 
je  leur  pefehcs  de  molucs ,  ils 
vont  environ  deux  lieues  ou 
deux  &  demie  pour  trouver  la 
moulue  ^  l'on  la  fait  fecher  fur 
des  Vignaux ,  qui  font  des  ef- 
peces  de'elayes  fur  lefquels  on 
eft  obligé  de  la  faire  fecher 
lors  qui!  ne  fe  trouve  au  lieu 
où  fe  fait  la  pefche  que  du  fa^ 
ble  &  de  l'herbe ,  ce  qui  n'y^eft 
pas  propre  ^  comme  je  Pexpli^ 
queray  en  fon^  lieu  ^^  llflé  eft 
couverte  de  b6is ,  force  fapins- 
au  derrière  de  cette  ifle  vers  k 
grande  terre  eft  une  gfande 
baye  qui  a  bien  trois  bonnes 
lieues  de  large  &  autant  de 
profondeur  -,  dans  le  fonds  il  y 
a  deux  petites  rivières  où  l'on 
n'y  peut  entrer  avec  chaloupé 
pes  DÎen  avant  à  caufe  àts  gros 
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tochers  qui  y  font  en  grand 
iiombre  ^  la  terre  y  eft  quafî 
toute  couverte  de  pierres ,  il  ne 
^*y  voit  point  de  montagnes  au 
haut  des  rivières  &  les  arbres  y 
par  oiffent  beaux  6c  grands. 

Venant  le  long  de  la  cofte  ^ 
pour  trouver  I^autre  cofté  de  la 
baye   Ton  trouve  une  grande 
étendue  de  marécages   d'envi- 
ron deux  licuës  de  longueur  Se 
une  de  largeur ,  où  la  marée 
mohte    qui   fait    une   grande 
quantité  de  petits  étangs  qui 
ipnt  tous  remplis  de  gibier ,  ou^ 
tardes,  cravans,  canards,  far- 
celles ,  oyes  blanches  &  grifes , 
béccaffes ,  beccaflînes ,  afiouet- 
tes,corbegeos  Se  beaucoup  d'au- 
tres fortes  de  bon   gibier  ,  8c 
tous  ces  marécages  font  cou- 
verts de  très  bonne  herbe  de 
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8  6  Defcription  de  l'Amérique 
prcj  continuant  la  route  le  long 
de  la  cofte  l*on  trouve  un  petit 
Havre  qui  eft  à  l'autre  extremi* 
te  de  la  baye ,  diftante  de  l'Ifle 
aux  Moutons  de  deux  lieues, 
&cela  s'appelle  le  Port  Roffi- 

Îjnol  qui  en:  très  bien  fitfié  pour 
a  pefche  de  la  moulue  qui  y 
eft  en  abondance. 

Cet  endroit  eft  le  premiejp 
lieu  où  j'ay  voulu  établir  la  Vtù 
che  fedentaire  ^  &  pour  cet  ef^ 
fetj^avois  tait  compaenie  avec 
feu  Monfieur  de  Razilly ,  £:  ua 
marchand  d*  Auray  enBretagne^ 
le  Commandeur  de  Razilly  de- 
meuroit  pour  lors  à  la  Haive 
qui  me  protegeoit  5  ma  pefche 
me  reuflît  afîèz  bien  pour  ce 
voyage,  je  renvoyay  le  Navire 
chargé  en  Bretagne  ,  oùlepoif-i 
fon  fut  aflez  bien  vendu ,  çek 
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nous  obligea  d'en  avoir  un  plus 
grand.  Un  nommé  la  Cathe- 
rine de  deux  cens  tonneaux  que 
nous  achetâmes  <Xm  Koy,  nous 
le  fifmes  équiper  pour  la  peC 
che  j  &  un  de  mes  frères  nom- 
mé de  Vitray ,  qui  ^  efté  depuis 
Capitaine  de  Navire  du  Roy , 
futmisdeflus  pour  le  comman- 
der ,  il  me  l'amena  en  la  nou- 
velle France  ou  nous  luy  fifmes 
faire  fa  pefche,  qui  nous  reufSt 
encore  fort  bien ,  eftant  chargé 
de  moluë  nous  donnâmes  ordre 
a  mon  frère  d'aller  à  Porte  en 
Portugal  pour  le  veiîdre,  ce 
qu^il  fit  avec  avantage^  dés  qu'il 
y  fut  arrivé  il  toucha  envi- 
ron la  valeur  du  tiers  de  fa  char- 
ge en  reaux  qu*il  fit  tenir  à  la 
Rochelle,  mais  pendant  qu'il 
achevoit  de  dçcharger  8c  livrer 
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ît  JDefcription  de  l'Amcriqui 
le  refte,  la  guerre  fut  declarce 
entre  les  deux  Couronnes  5  6c 
Pon accorda  aux  François  trois 
mois  pour  ie  retirer  des  Eftats 
du  Roy  d'Efpagne ,  dont  le  Por- 
tugal en  ce  temps. là  faifoit  par- 
tie ,  pour  n  eftre  point  furpris 
^vant  les  trois  mois  expirez 
mon  frère  preffa  fon  payement: 
cependant  il  arriva  un  ordre 
du  Roy  d'Efpagjne  pour  arrc- 
ter  tous  lesvairfeaux  à  larefcr- 
ve  du  noftre  qui  Te  pouvoit  reti- 
rer ,  mais  nos  Marchands  de 
poiflbn  ne  fe  preflbient  pas  de 
payer  faifans  toujours  des  remî- 
fes ,  &  un  mois  devant  que  les 
trois  mois  fuflent  expirez ,  ils 
propoferent  à  mon  frère  d^a- 
çhepter  le  navire  pour  leur 
voyage  des  Indes ,  le  marché 
en  fut  fait  &  conclu,  à  condi- 
tion 
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tion  de  le  payer  comptant ,  &: 
''u'il  feroit  permis  a  mon  frère 

mbarquer  fon  argent  &  fon 
monde  dans  un  autre  baftiment 
Frant^ois  qui  eftoit  là ,  &  devoit 

f>artir  dansfept  ou  huit  jours: 
'on  luy  compte  bonne  partie 
de  fon  argent  qu'il  fit  porter  au 
bord  de  ce  vaifleau  qui  eftoit 
déjà  en  rade  ,•  il  furviiit  un  fé- 
cond ordre  du  Roy  d'arrefter 
tout,  fur  cet  ordre  le  Gouver- 
.  neur  arrefte  celuy  de  mon  frè- 
re, difant  appartenir  aux  Mar- 
chands Efpaghols  &  qu*il  eftoit 
gropre  pour  la  guerre  j  mon 
rière  fe  plaint  au  Gouverneur, 
il  demande  ou  le  refte  de  fon 
payement  ou  fon  navire  ,  le 
Gouverneur  luy  promit  de  le 
faire  payer,  &  pour  cet  eflfet 
envoya  un  homme  avec  luy  fai- 
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90  DcfcriptiondePAmmqtLe 
jsc  commandement  ,'aux  mar- 
chands d'achever  le  payement, 
ils  le  promettent  &  n'en  font 
rien ,  au  contra-  t  ils  le  font 
chicaner  tant  qut .  's  trois  mois 
expirent ,  &  le  jour  devant  le 
terme  expiré  ,  ifs  firent  arrefter 
!e  navire  où  eftoit  Targent , 
qu'ils  prirent  &  foûtinrent  en 
Juftice  qu'ils  n'cftoient  pas  o- 
oligez  de  le  payer ,  puis  que  le 
Roy  s'en  eftoit  mis  en  pofTef- 
fion  avant  qu'il  fiit  à  eux ,  qu'il . 
pouvoit  avoir  fon  recours  con- 
tre le  Roy  qui  s'en  eftoit  faiiî 
avant  les  trois  mois  expirer. 

Le  Gouverneur  luy  donna  des 
lettres  pour  cela  avec  lefquelles 
il  alla  à  Madrid  où  il  foUicita 
fon  aftaire ,  &  fit  fi  bien  connoî- 
tre  fon  bon  droit  ,  qu'on  fut 
obligé  5  pour  éviter  de  luy  renJ 
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dre  juAice  de  luy  faire  une  que. 
relie  d'Allemand ,  en  vertu  de 
laquelle  on  le  mit  en  prifon ,  ce 
qui  fut  tout  fon  payement. 
UAmbaflàdeur  de  France  qui 
eftoit  pour  lors  à  Madrid  le  rut 
voir  en  la  prifon  où  il  eftoit ,  il 
luy  compta  Ton  afiàire ,  mais  il 
n'en  tira  point  d'autre  conTolan 
tion  ny  efperance  ^  l* Ambafla- 
deur  l'ayant  afleuré  qu'il  n'ea 
devoit  rien  attendre ,  ayant  à 
faire  à  des  fourbes  qui  n*avoienc 
autre  deflein  que  de  luy  faire 
perdre  fon  navire  &  fa  mar-» 
chandifè^  neantmoins  qu'il  en 
parleroit ,  &  que  dans  deux  ou 
trois  jours  il  luy  enrendroit  rë- 
ponfe ,  ce  qu'il  fie  -,  mais  aufli 
infruAueufement  que  la  pre- 
mière fois ,  l'ayant  afleuré  que 
l'on  ne  l'avoit  fait  mettre  pri^ 
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91  Defcriptionâel^  Amérique 
lonnier  que  pour  renipefcheif 
de  demander  fon  deub ,  qu'il 
pouvoir  (brrir  pourveu  qu'il  ne 
demandaft  rien ,  ce  qu'il  fir  à  la 
caution  d'un  Savetier  pour  un 
ëcu.  Eftant  en  liberté  il  fut  voir 
l'AmbafTadeur  de  temps  en 
temps  qui  le  prit  en  amitié  ,  6c 
le  trouva  propre  pour  faire  fça- 
voir  au  Cardinal  de  Richelieu 
ce  qui  fe  paflbit  lors  en  Efpa- 
gne  contre  la  France  ne  pou- 
vant pas  écrire  de  crainte  que 
les  lettres  ne  fuflent  intercep- 
tées 3  il  fitdônc  aprendre  par 
cœur  à  mon  frère  tout  ce  qu'il 
avoit  a  mander  &  fut  envoyé 
en  France  avec  une  lettre  de 
créance  poifr  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Apres  avoir  prefen- 
té  fa  lettre  à  ce  premier  Minif- 
tre  &  luy  avoir  dit  qu'il  avoit 
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Septentrionale.  Chap.  TII.  9) 
à  rentrerenif  feul  de  chôfes  de 
confequence  dont  TAmbafla- 
deurl'avoit  chargé^  il  s*en  a- 

3uitta  de  telle  forte  que  le  Car- 
inal  témoigna  en  eftre  fatis- 
fait  &  luy  promit  fa  protedion 
pour  tafcher  de  luy  faire  tirer 
payement  de  fon  navire ,  mais 
ees  belles  paroles  furent  tout 
le  recouvrement  que  nous  en 
avons  fait.  Quant  au  Comman- 
deur de  RazîTly ,  le  Marchand 
Breton  &  moy ,  car  à  Tëgard 
de  mon  frère ,  le  Cardinal  luy 
donna  le  commandement  d*un 
navire  du  Rov.  Voila  à  peu 
prés  le  fuccez  qu'eut  le  projet 
que  j'avois  fait  pour  établir 
is  la  fiiite  une  pefche  fe- 
■aire,  ôf  bien  qu'on  ait  crû 
|ue  mon  principal  bût  dans 
toutes  mes  eiitirepfifes  en  ces 
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5^4  Defcriptian  de  l'jimerifue 
pays^Ià  .  toujours  cfté  le  négo- 
ce des  pelleteries  avec  les  Sau- 
vagesj  je  n'ay  jamais  compté 
là- demis  que  comme  fur  un  ac- 
ccflbire  qui  pouvoir  fervir  en 
quelque  façon  au  capital  de 
ce  qui  fe  peut  faire  dans  le  païs 
qui  eft  la  pefche  fedentaire  &  la 
culture  de  la  terre  ,  fuppofé 
rétabliflement  d*une  ou  plu<- 
ficurs  colonies  en  tous  les  lieux 
de  la  cofteoà  Pun&râutre  (e 
peuvent  avantageufement  pra- 
tiquer. 

Continuant  la  route ,  on  trouJ 
ve  une  cofte ,  &  ^ut  le  long  des 
Ifles  de  diftance  en  diftance 
il  y  a  paflage  pour  de  petites 
barques  8c  cnalouppes ,  entij^ 
grande  terre,8c  les  Ifles  qui  m^ 
couvertes  de  fapins  6c  bouleaux. 
Ayant  fait  fix  à  fcpt  lieues  le 
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long  de  cette  cofte ,  l'on  trouve 
une  petite  rivière  dont  l'entrée 
eft  bonne  pour  des  barques  ^ 
elle  nje  vient  pas  de  bien  loin 
dans  la  terre ,  mais  c'eft  un  trest 
beau  &  très .  excellent  pays  5 
c'eftlelieu  où  le  Commandeur 
de  Razilly  avoit  fait  faire  une 
partie  de  fon  défrichement  ^  il 
y  avoit  environ  quarante  habi- 
tans  qui  recueilloient  déjà  quan.^ 
tité  cie  froment  lors  qu'il  mou.« 
rut.  Il  n'avoit  point  d*au^ 
tre  paflîon  que  de  foire  peu** 
pler  le  pays  ^  &  tous  les  ans  il 
faifoit  venir  du  monde  le  plus 
qu'il  pouvoit  à  ce  deflein.  L  on 
alloit  de  U  à  la  Haive  par  terre^ 
il  y  avoit  environ  demie  lieuë 
de  traverfe  ,  &  par  mer  une 
lieue.  Il  n'y  avoit  qu'une  poin- 
te à  doubler  pour  entrer  dans 


xM. 


I 


I 


^ 


I 


I 


'^6  Defcfipiion  de  l*kmerique 
le  havre  de  la  Haive.  A  fon 
entrée  à  la  gauche  il  y  a  une 
ifle  qui  s*apelTe  Tlfle  aux  Fram- 
boifes ,  le  defïus  n'eftanf  que 
framboifîers  5  le  Printempselle 
eft  toutes  couverte  de  tourtres 
qui  les  vont  manger  ;  à  la  droi^ 
•te  en  entrant  il  y  a  un  gros  ca{> 
de  roche  que  Ton  appelle  le 
cap  Doré ,  parce  que  quanld  le 
Soleil  donne  dèflùs  il  paroift 
tout  doré  ,  l'entrée  eft  entfce 
Tifle  &  le  cap  ,  elle  n  eft  pas 
'bien  large ^  eftant  dedans  Von 
trouve  un  beau  baflîn  où  il  tien- 
droit  bien  mille  vaifleaux.  Le 
logement  de  Monfieur  de  Ra- 
zilly  eftoit  à  une  lieuë  de  ren- 
trée fur  une  petite  pointe ,  qui 
a  d'un  cofté  la  rivière,  &  de 
l'autre  il  y  a  un  étang  &  Aqs 
linarefts  qui  s'avancent  dans  la 

terre 


vi».: 


/ 

Septentrionale.CHAvAîl.  97 
terre  environ  cinq  cens  pas^&i 
au  bout  il  n*y  a  pas  grande  ter- 
re à  couper  pour  enfermer 
cl*eau  environ  trois  ou  quatre 
arpens  de  terre  où  eftoit  bafty 
le  Fort ,  la  rivière  monte  cinq 
à  fix  lieues  dans  les  terres  ^ 
jufques  où  Ton  peut  aller  avec 
<les  chalouppes  5  cela  pafle  il 
fe  faut  fervirde  canots.  Tout 
le  lone  de  cette  rivière  ce  font 
de  belles  &  bonnes  terres ,  fors 
beaux  bois  des  efpeces  que  j  ay 
déjà  nommées ,  mais  les  chef! 
nés ,  &  les  ormeaux  y  font  plus 
abondans  des  deux  coftez  de  la 
rivière ,  dans  laquelle  il  y  a  une 
infinité  de  conniffle,  qui  font  de 
grandes  coquilles  comme  celles  . 
que  les  Pèlerins  rapportent  de 
faint  Michel  &  de  faint  Jacques^ 
c'ell  un  excellent  manger ,  l*an- 
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98  Defcription  de  l'Amérique 
euille  y  eft  tres^bonnc ,  Taloze , 
le  faumon ,  moluë  &  d'ijmtres 
fortes   de    bons    poifTpns  j    la 
chafle  ny  eft  pas  moins  abon- 
dante toute  1*  année  de  toutes 
fortes  d'oyfeaux  que  j'ay  déjà 
nommez.    C'eft  la  le  lieu  que 
le  Commandeur    de    Razilly 
avoit   choifî  pour  fa  retraite, 
pour  moy  j'avois  choift  un  au^ 
tre  endroit  de  l'autre  cofté  de 
la  rivière  où  la  terre  eftoit  tres- 
bôhne  ,  &  fur  le  bord  d'une 
autre  petite  rivière  qui  ton:^-. 
Boit  dans  la  grande  où  j  avois 
fait  baftir  un  logement  :  j 'avois 
douze  hommes  avec  moy,  les 
uns  laboureurs ,  les  autres  fai^ 
feurs   de   mairrairji  ou  douves 
pour  barriques ,  charpentiers , 
&  a  autres  pour  la  chafle,  je- 
tons muny  de  toutes  fortes  de 
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provifîons,  nous  faifions  bon- 
ne chère  car  le  gibier  ne  nous 
manquoit  point ,  du  haut  de  ma 
petite  rivière  traverfant  quatre 
ou  cinq  cens  pas  dans  le  bois 
j'allois  en  de  grands  étangs 
plains  de  gibier  oùjefaifois  ma 
chaffe,  laifant  la  grande  riviè- 
re au  Commandeur,  En  ces  en- 
droits tout  le  bois  n'étoit  que 
chefhes ,  qui  eftoit  ce  que  je 
chcrcheois.  Je  mis  là  mes  ou- 
vriers de  mairrain  &  mes  char^ 
pen tiers  en  befongne  ^  en  deux 
années  j'eus  quantité  de  mair- 
rain ^  de  poutres  pour  les  bafti- 
mens  toutes  efcaries ,  auffi  bien 
que  des  fplives.  Monfîeur  de 
Razilly  qui  ne  fouhaitoit  que, 
de  faire  connoiftre  la  bonté  du 
païs  pour  y  attirer  du  monde, 
eftoit    ravy  que  je  chargçafle 
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foo  IDefcription  de  l'Amérique 
tout  le  bois  fur  les  navires  qui 
luy  apportoient  fes  provifîons , 
fans  quoy  ils  auroient  eftë  obli- 
gez des  en  retournera  vuide  en 
France. 

Ce  m*eil:oit  une  commodité 
qui  ne  luy  coûtoit  rien ,  tout 
cela  luy  donnoit  une   grande 
fatisfadion  ,  &   m'euft  donné 
un  grand  profit  &:  à  ma  compa- 
gnie de  la  Pefche  feden taire  que 
je  voulois  établir  comme  j'ay 
dit ,  &  qui  manqua ,  non  feule^ 
ment  par  la  perte  de  noftre  na- 
vire ,  &c    enfuite  par  la  mort 
deMonfîeurde  Razilly  a  qui  le 
iîeurd*Aunay  fucceda^par  un 
accommodement  avec  le  frère 
du  Commandeur ,  cela  appor- 
ta bien  du  changement  dans  le 
pais  5  le  premier  ne  fbuhaitoit 
,<jue  de  faire  ponnpiftre  fà  bon,. 
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Septentrionale.  ChAp.IÏI.  ioi 
té  &  le  faire  peupler,  ôc  l'autre 
tout  au  contraire  apprehendoit 
qu'il  s'habitaft ,  &  auflî  n  y  a^ 
t'il  fait  pafïer  perfonne,  &  em- 
mena tous  les  habitans  de  la 
Haive  au  Port  royal ,  les  te- 
nans  toujours  efc laves  fans  leur 
y  laiiTer  faire  aucun  profit ,  fort 
humeur  &  celle  de  ion  confeil 
eftoit  de  régner ,  ce  qu'ils  n'euC 
fent  pu  faire  fi  Ton  euft  con- 
neu  la  bonté  du  pays,  &  qu'il 
eufï:  efté  peuplé ,  ils  me  Pontr 
bien  fait  connoiftre ,  car  depuis 
la  mort  de  Monfîeur  de  Razilly 
jje  n'ay  pu  avoir  la  liberté  de  fai^ 
re  venir  mon  bois ,  ny  n'a  ja-t 
mais  voulu  que  ces  vaifleaux 
m'en ayent apporté,  qui  reve^ 
noient  à  vuide ,  quoy  qtfe  je  luy 
aye  voulu  donner  la  moitié  de 
k  vente  du  bois.  Mon  maiftxc 
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io2  Defcriptiondeî'^imerique 
faifeur  de  marain  le  fut  trouJ 
ver  au  Port  royal ,  à  qui  j 'a vois 
donné  la.moicié  de  ce  que  j'en 
pretendois  ,   qui  euft   efte  le 
^uart  pour  luy  &  le  quart  pour 
moy.  Voyant  que   cet  homme 
le  prefïbit  pour  avoir  la  liberté 
de  faire  enlever  (ts  bois ,  il  luy 
permit  s'il  pouvoit  trouver  un 
navire  pour   cela.      Pour  lors 
il  y  avoir  une  petite  barque  de 
Bafton  qui  leur  avoît  apporté 
quelques  viduailles ,  il  en  par- 
la à  celuy  que  la  commandoit, 
qui  luy  dit  qu'on  luy  achete- 
roit  à  Bafton ,  il  demanda  per. 
miflîon  d*y  aller,  on  luy   ac- 
corda.   D* Aunay ,  à  fon  retour 
luy  fit  accroire  qu'il  les  avoit 
trahis  fous  prétexte  de  venir 
quérir  fon  bois ,    que  c*eftoit 
pour  les  furprendre  :  il  le   fit 
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Sâptentriondle  Ghaî>.  III.  ioj 
mettre  êh  une  bafle  fofïe ,  où.  il 
n'yavoit  point  de  jour,  avec  des 
fers  de  cinquante  livres  aux 
pieds,  ôcon  Ty  fit  mourir  de 
mifere ,  &  tant  que  d*  Auriay  â 


fa  conduite  à  toujous 
efté  de  maLtraiter  ceux  qu'il 
croyoit  capable  de  faire  peu- 
pler le  païs  par  leur  exemple , 
en  forte  que  je  fus  contraiÊlt 
d'abandonner  le  pais  &  pour 
Ans  de  vingt  mille  livres  de 
>ois  de  toute  forte,  tout  façon- 
né :  ce  qui  fait  bien  éonnoiftre 
que  quelque  bonne  que  puifTe 
eftre  une  terre ,  il  n'eft  point 
d*homme  qui  en  puifle  tirer  du 
fruit,  s*il  eft  perfecuté  dans 
ks  entreprifes ,  &  il  à  beau  a- 
voir  des  talents  ,  de  l'expérien- 
ce Ôc  du  fçavoir  faire ^,  fî  on 
luy  lie   les  mains ,  6c   qu  on 
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104  DefcnpHwdtrAnteriqtfc 
l-empefche  de  s'en  fervir  ,  ce 
qui  eft  aflez  bien  prouve  par 
mon  exemple.  Et  enfuite  les 
defordres,  que  d'Aunay  eau- 
fa  dans  le  païs  y  (ts  enfans 
furent  bien  heureux  de  trouver 
un  azile  chçz  moy ,  après  avoir 
efté  chaflez'des  Anglois  :  mon 
ctabliflèment  ayant  fcrvy ,  non 
feulement  à  la  fubfiftance  de 
ma  famille ,  mais  à  la  leur  pro^ 

Î)re,  pendant  prés  d'un  an  dans 
eur  befoin ,  &  à  tous  ceux 
<g,ui  m*ont  perfecuté: 
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Chapitre  IV. 

'Suitte  de  U  cofle  d  Açadie  de^ 
puis  U  Hai've  jujques  À 
CamppaHx  oh  die  finit  ^  ok 
font  décrites  toutes  les  riviè- 
res y  les  Ijles ,  les  bois ,  U  hon- 
te de  U  terre ,  les  diverjes  ef 
pecesdtchaJfes(^depefcheSy 
^  des  rencontres  &  avan^ 
iures  qui  font  arrivées  i 
l'Autheur. 

Sortant  de  la  Haive  &  ayant 
doublé  le  eap  Doré  environ 
une  lieuëyFon  entre  dans  la  baye 
de  Mirligaiche  qui  a  prés  de 
troslicuës  de  profondeur  ^  rem- 
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plie  de  plufîeurs  Iflcs, entre  au- 
tres il  y  en  a  une  d'un  quart  de 
lieuë  de  tour ,  ce  n'eft  qu'une  ro- 
che couverte  de  petit  bois  com. 
me  des  bruyères  ^  je  fus  en  cette 
baye  avec  Monfieur  de  Razilly 
8c  à^s  Sauvages  qui  nous  con- 
duifoient ,  oc  un  Truchement 
nous  dit ,  pafTant  proche  de 
cette  ïflé,  que  les  Sauvages  n'y 
mettoient  jamais  pied  à  terre,  &: 
luy  en  ayant  demandé  la  raifon, 
il  fit  reponfe ,  que  lors  qu'un 
homme  mettoit  les  pieds  fur<:et- 
te  Iflc ,  qu'en  mefme  temps  le 
feu  luy  prenoit  à  Tes  parties  ^  & 
qu'elles  brûloient ,  au  rapport 
des  Sauvages,  ce  qui  nous  don- 
na fujet  de  rire ,  &  encore  plus 
lors  que  le  Commandeur  de  Ra- 
zilly dit  à  un  Père  Capucin  âgé 
de  loixante  ans  &  plus  d'y  aller 


quun 
ips  le 

>port 

aon- 

plus 

?  Rair 

âgé 
aller 


Septentrionale.  Chap.IV.  107 

f)our  dcfabufcr  ces  gens -là  de 
eurs  erreurs  ,  ce  qu'il  refufa  ôc 
n'en  voulut  jamais  rien  faire, 
quoy  que  Monfîeur  de  Razilly  . 
luy  pût  dire ,  Ton  pafla  donc  ouJ" 
tre  :  nous  allâmes  jufqucs  au 
fonds  de  cette  baye  où  nous 
trouvâmes  pluûeurs  autres  bel- 
les Ifles  remplies  en  partie  da 
grands  chefnes. 

Continuant  noftre  chemin 
nous  abordâmes  au  lieu  où  mon 
monde  travailloit  aux  bois  de 
charpente  &  au  marrain ,  dont 
Monfîeur  de  Razilly  fut  ravy  # 
voyant  une  fî  grande  quantité 
de  bois  &  fî  bien  conditionne ,  il 
dît  mille  belles  chofes  fur  la  bon- 
té du  pais ,  fur  le  grand  nombre 
de  monde  qui  pâtit  en  France  & 
qui  pourroit  eftre  â  fon  aife  en 
ce  païs  •  il  en  dît  bien  davantage 
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lors  que  je  le  fis  entrer  dans 
une  falle  que  j'avois  fait  foire 
couverte  de  feuillages ,  où  il 
trouva  une  table  afïèz  bien  gar^ 
aie ,  des  potages  de  tourtres ,  a^ 
Vec  des  outardes  &c  cravans ,  ovt 
tout  fon  monde  fe  réjouit  bien 
autant  que  luy ,  car  ils  avoient 
tous  bon  apetit  ^  à  ce  fervice  en 
fucceda  un  autre  de  cravansôc  de 
farcellesj  &àceluy-cy  un  troi- 
fîémè  de  beccafTes ,  beccailînes 
&  allouettes  en  piramides ,  ce 
fut  un  raviflement  à  tout  le 
9  monde  de  voir  tanr  de  gibier  à 
la  fois ,  tout  cela  n'avoit  coûté 
que  deux  journées  de  mes  chaf. 
feurs^  Des  framboifes  &  des 
fraifes  en  abondance  fervirent 
de  deflert  m'ayant  efté  appor- 
tées par  les  enfans  des  Sauva- 
ges que  j*avois  employez  pour 
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ne  point  diftraire  mes  gens  de 
leur  travail.  Le  vin  blanc  6c 
clairet  ne  mang[ua  pas  à  cette 
petite  fefte ,  en  forte  que  Mon- 
lîeur  de  Razilly  6c  toute  fa  fuit- 
te  furent  forts  fatisfaits  aufll 
bien  que  mes  gens  qui  euflent 
fouhaité  que^Monfîeur  de  Ra- 
zilly les  fuft  venu  voir  fouvent, 
à  quoy  je  n'aurois  pas  trouvé 
mon  compte ,  non  pour  la  dé- 
pence du  gibier  qui  ne  me  man- 
quoit  point ,  ils  en  avoient  tous 
les  jours,  mais  pour  le  retar- 
dement de  mon  travail. 

Sortant  de  la  baye  allant  le 
long  de  la  code,  à  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  là  Ton  rencontre 
une .  rivière  qui  a  deux  entrées 
par  le  moyen  d\me  Ifle  qui  eft 
au  milieu  3  du  cofté  de  la  pre- 
mière entrée  il  y  a  de  très-belles 
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&  bonnes  terres  couvertes  de 
grands  &  beaux  arbres,  à  l'autre 
entrée  à  la  droite  on  ne  trouve 
point  de  beaux  bois  que  l'on  ne 
monte  avant  dans  la  rivière  5  il 
n'y  a  que  des  roches  pellées  afles 
hautes^  entre  ces  roches  il  y  a  un 
petit  havre  où  les  navires  mouil- 
lent, &:  où  il  y  en  a  fouvent  qui 
y  font  leur  pefche  &  font  fecher 
leur  poiflbn  fur  les  roches  qui 
font  Ifolées ,  &:  les  chalouppes 
qui  vont  en  pefcheries  entrent 
&:  fortcnt  des  deux  codez  ^  un 
peu  au  large  de  ces  Ifles ,  la  pel- 
cherie  y  eft  bonne  &  abondante 
en  moluë ,  les  maquereaux  &:  le 
harang  donne  fort  à  la  cofle3  ce 
lieu  s'appelle  Paflepec,  du  cofté 
de  la  mer  ce  n'eft  que  rochers 
qui  font  tous  pelez  Tefpace  de 
quatre  à  cinq  lieues.    Le  long 
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de  çettç  cofte  n'efjt  que  fapins 
méfiés  de  quelques  autres  bois-, 
continuant  refpaçe  de  cinq  à 
fîx  lieues  le  long  delà  cofte  Ton 
trouve  une  baye  d'environ  une 
lieuë  de  large  où  il  y  a  quelques 
Ifles,  U  les  arbres  ôc  1^.  terre 
commencent  d' eftre  agréables , 
6c  vis  à  vis  trois  ou  quatre  liucs 
au  large  il  y  a  une  Ifle  de  ro- 
ches, qui  eft  grande  avec  de 
petit  bois  deflus  -,  elle  eft  aflez 
mal-aifée  à  aborder,  j*yavefté 
une  fois  avec  une  chalouppe  au, 
temps  que  les  oy féaux  font  leurs 
nids ,  nous  y  en  trouvâmes  une 
fi  grande  abondance  de  toutes 
les  fortes  que  j'ay  nommez ,  que 
tout  mon  équipage  Se  moy  nous 
eftans  mis  à  couper  des  bâtons 
nous  en  tuâmes  un  (î  grand 
nombre   tant  petits  que  pçres 
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&  mères,  quieftoient  fiparefl 
feux  à  fe  lever  de  deflus  leurs 
nids ,  que  nous  ne  les  peûmes 
emporter  tous ,  outre  que  la 
quantité  de  ceux  qui  s'eftoient 
fauvez  &  clevez  en  Pair  fai- 
foient  un  nuage  (î  cpais ,  que  les 
rayons  du  Soleil  ne  pouvoient 
pas  pénétrer  au  travers.  Nous 
nous  rembarquâmes  avec  nô- 
tre chafTe ,  Se  retournâmes  a 
terre  faire  bonne  chère.  Con- 
tinuait noftrc  route  environ 
cinq  lieues  ,  Ton  trouve  une 
rivière  que  Ton  appelle  la  ri- 
vière de  Théodore  qui  a  belle 
entrée  pour  des  navires  ,  les 
chalouppes  y  peuvent  monter 
cinq  à  fîx  lieues ,  le  refte  en 
canots  :  le  pays  y  eft  bien  a- 
greable  ,  le  terroir  eft:  bon, 
mais  il  y  a  quelques    roches 
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feméçs  par  çy  par  là  qui  ne 
font  pas  bien  groffes  &:  ne 
tiemieiit  pas  en  terre  :  pour 
les  bois  il  y  en  a  de  toutes  les 
fortes  &  y  font  gros  &  de  belle 
iiauteur,les  fapins  ny  font  pas 
fî  communs  que  les  pins  fau- 
vagcs. 

A  cinq  lieues  de  cette  rivière 
continuant  le  long  de  la  cofte 
l'on  trouve  la  baye  de  toutes 
Iflcs  qui  a  bien  dix-huit  lieues 
de  large  :  avant  que  d*y  entrer 
l'on  trouve  des  rochers  le  long 
de  la  cofte ,  &  toutes  les  Ifles 
qui  font  dans  cette  baye  font 
rochers,  les  unes  contiennent 
bien  plus  de  tour  que  les  autres, 
il  y  en  a  une  bonne  partie  où  il 
n*y  a'que  de  la  moufle  deflus ,. 
d'autres  des  brieres  ou  brandes, 
d'autres  de  petits   fapins  for^ 

K. 
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bas  &  tout  branchus.  Entranît 
dans  la  baye  il  y  a  de  plus  gran 
dcsifles  où  \ts  fapins  fcyit  plus 
beaux  ,  &  en  toute  cette  efpa- 
ce  de  dix-huit  lieues,  ce  ne  font 
quifles  dont  je  n*ay  jamais  pu 
fçavoir  le  nombre  ny  celuy  du 
gibier  qui  y  abonde  de  toute 
parts  :  il  y  a  pafTâgè  de  Tune  des 
pointes  a  l'autre  de  ladite  baye 
entre  ces  Ifles  pour  une  cha- 
louppe  &  pour  une  barque  ^ 
mais  il  faut  bien  fçavoir  le  che- 
min pour  y  pafTer  :  cette  baye  à 
bien  prés  de  quatre  lieues  de 
profondeur,  &  plu  fleurs  riviè- 
res qui  defcendent  dedans ,  el- 
les font  petites ,  ce  ne  font  qua*- 
fi  que  gros  ruiffeaux  par  où  les 
Sauvages  vont  &  viennent ,  ils 
y  font  en  grand  nombre  à  caufe 
de  la.  chaflè  qui  eft  bonne  dans 
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le  haut  des  terres  y  ayant  des 
montagnes  toutes  remplies  d'o* 
rignaux  :  il  ne  laifïe  pas  d'y  a- 
voir  de  beaux  bois  &:  de  bonne 
terre  &  dts  endroits  beaux  & 
agréables  :  fortant  de  cette 
baye  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
là  on  trouve  une  rivière  où  de 
petits  navires  peuvent  entrer^ 
mais  il  y  a  une  forme  dlfle  qui 
jette  des  battures  de  fable  aii 
large  où  la  mer  brife  fort  defliis, 
ils  les  faffi:  pafïer ,  &  puis  revoir 
le  long  de  la  terre  il  y  a  un  betit 
canal  par  où  Ton  peut  entrer^ 
eftant  dedans  l'on  trouve  afTez 
d'eau  &  la  rivière  paroît  fort 
belle ,  beau  pais  plat  :  les  arbres 
y  font  beaux ,  ce  font  toujours 
les  mefmes  efpeces  de  bois  dont 
j*ay  déjà  parlé ,  la  chafle  y  efl 
tres-bonne  &  force  gibier. 
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Continuant  fa  route  après  a- 
voir  fait  cinq  lieues  on  trouve 
une  autre  rivière  qui  a  une  pe- 
tite Ifle  ronde  à  l'entrée  cou- 
verte d'herbe  qui  s'appelle  l'Ifle 
Verte ,  &  la  rivière  a  efté  nom^. 
mceiainte  Marie  par  la  Girau^ 
fifere  qui  fi  eft  venu  habiter ,  & 
q«i  avoit  fait  baftir  une  maifon  A 
troisheuës,audeflusdefon  em- 
bouchure les  chalouppes  ne 
pouvant  pas  aller  plu|pvant  :  le 

f)aïs  y  eft  plat  depuis  l'entrée  de 
a  rivière,  ôcjufques  à  demie  lieue 
au  deffus  du  logement  &  plus 
haut  ce  font  tous  rochers ,  la  ri- 
vière fort  d'un  grand  lac  qui  eft 
à  deux  Heu  es  ou  environ  audefl 
fus  des  rochers  ,  tous  les  loge- 
mens  de  la  Giraudierc  eftoient 
enclos  d'un  Fort  dé  quatre  pe. 
tits  baftions  y  le  tout  fait  de 


Septentrionale.  Chap.  IV.  117 
gros  picquets  ou  pieux  :  il  y  a^ 
voit  cleux  pièces  de  canon  de 
fonte  &  des  pierriers  ,  le  tout 
en  aflez  bonne  defFence. 

La  Giraudiere  avoit  fait  faire 
du  défrichement ,  mais  ce  ter- 
roir là  n'eftoit  pas  des  meilleurs 
poureftre  fableux,.il  ne  laifla. 
pourtant  pas  db   rapporter  de 
bons    bleds ,  mais  cela  n'a  pas 
continué ,  au  refte  la  pefche& 
la  chafle  y  eftoient  abondantes, 
niais  n'en  cftans   pas  contens 
cela  ne  le  fatisfaifoit  pas  5  ce 
qui    le   fit    fonger  à   trouver 
moyen    de  me  faire  querelle 
comme  il  fit  ^  pafla  en  France^ 
fiirprit  les  intereflez  de  la  Com- 
pagnie ancienne ,  fe  fit  donner 
mon  habitation  &  vingt  cinq 
lîeuës  de  terres  à  moy  concé- 
dée (dont  je  parleray  lors  que  j*y 
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feray  arrivé.)  Ledit  de  la  GiraU- 
diere  qui  eftoit  venu  en  France 
avec  moy  pour  cette  affaire , 
fe  voyant  débouté  de  fa  pré- 
tention par  la  Compagnie  ^  n*y 
a  pas  retourné ,  ôc  de  Bay  fon 
frère  qui  eommandoit  au  jpaïs 
en  fa  place  a  auflî  repafle  en 
France ,  qui  a  laifle  en  fa  pla- 
ce un  nommé  Huret ,  qui  y  a 
toujours  demeuré  depuis,  juf- 
ques  en  mille  fix  censfoixante 
neuf. 

Un  nommé  la  Montagne  qui 
avoitefté  à  moy  &  que  j'avois 
marié  à  une  des  fervantes  de 
ma  femme,  travailloit  pour  fon 
compte  à  faint  Pierre  en  Tifle  du 
<rap  Breton  :  il  y  avoit  bien  fix 
arpens  de  bonne  terre  défri- 
chée fans  racine  oii  il  receuiiloit 
de  bon  froment,  des  pois,  ôc  des 
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ié^y^s ,  par  le  moyen  des  avan- 
ces que  je  luy  avois  faites  :  la 
Giraudiere  me  Tavoit  débau- 
ché dans  le  temps  qu'il  me  ve- 
noit  voir  fous  prétexte  d'amitié, 
l'ayant  engagé  luy  &  fa  femme 
de  me  demander  leur  congé 
gé  pour  retourner  en  Fran- 
ce ,  ils  m'importunèrent  tant 
que  je  fus  contraint  de  leur  ac- 
corder :  ils  furent  à  Campfeaux 
pour  trouver  paffage  où  ils  de- 
meurèrent tout  le  temps  de  la 
pefche  :  les  navires  eftans  prés  à 
partir,  la  Giraudiere  dît  aux  Ca- 

Î)ii:aines  qu'ils  leurs  refufaflent 
eur  pafïage  pour  me  donner 
lieu  de  croire  que  s'ils  les  ireti- 
r oient  èii  leur  habitation  c'é- 
toit  par  charité,  ne  fçacLant  ou 
aller  manque  de  paflage  :  il 
ne  fe  contenta  pais  de  nVavoir 
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débauché  ceux-là ,   il  en  atti- 
ra encore  d*autres  :  la  Monta^ 
gne  y  demeura  environ  deux  an- 
nées,  mais  voyant  qu'il  ny  trou^ 
voit  pas  fon  compte  &  que  l'on 
ne  luy  tenoit  pas  ce  qu'on  luy 
avoit  promis,  il  eut  bien  voulu 
revenir  trouver  fon   défriche, 
ment ,  mais  je  ne  me  voulus  plus 
fier  en  luy .    Le  B orgne  le  prift , 
fa  femme  &  fes  enfans ,  où  il 
demeura  bien  autant  à  travail- 
ler fans  rien  eagner ,  il  ne  fça- 
voit  quel  meftier  faire  en  Fran- 
ce où  il  n'avoit  pasle  moyen 
de  vivre,  cependant  le  Borgne 
croit  luy  donner  aflez  que  de 
les  nourrir  tous,  mais  enfin  la 
Montagne    quite    le    Borgne 
comme  il  avoit  fait  la  Girao- 
diere. 
Ne  fcachant  ou  donner  de  la 

telle. 
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tefte,  il  prit  refolutiôn  d'aller 
au  Port  royal  avec  toute  fa  fa- 
mille, il  fe  rendit  ferviableaux 
Anîçlois  &  en  tira  de  la  poudre 
&  du  plomb  après  quoy  il  fc 
retira  a  la  coite,  où  il  fit  une 
petite  cabane  à  la  mode  des 
Sauvages  ,  il  faifoit  quelques 
peaux  dont  il  avolt  de  la  pou- 
are  ,  du  plom*b  ,  de  l'eau  de 
vie  &c  autres  commodités  des 
Capitaines  des  navires  peC 
cheurs  :  il  vivoit  de  la  forte, 
lors  qu'il  rencontra  une  barque 
Angloife  qui  venoit  de  fainte 
Marie  pour  furprendre  Huret 
Commandant  dans  l'habitation 
du  fîeur  de  Cangé  :  L^s  Anglois 
luy  firent  confidence  de  leur 
entreprife  &:  comme  ils  les  aJ 
voient  manquez ,  mais  la  Mon- 
tagne leur  ayant  promis  de  les 
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faire  reiiflîr  en  ce  deflein  s'ils  y 
vouloient  retourner,  ôc  qu'il  les 
y  accompagneroit  volontiers 
pour  fe  vanger  du  tort  qu'il  en 
avoit  receu  &  leur  ferviroit  de 
guide  fçachant  toutes  les  rou- 
tes &  leur  manière  d'agir  :  il 
les  mena  au  travers  les  bois  tout 
proche  du  Fort,  juftement  à 
l'heure  du*dîner  :  il  va  à  la  dé- 
couvene,  trouve  que  l'on  é- 
toit  h  dîner  la  porte  ouverte ,  il 
avertit  les  Anglois  qui  prennent 
Jeurs  courfes  pour  entrer  dans 
le  Fort:  comme  ils  couroient 
un  homme  vintàfortir  par  ha. 
zard,les  ^.yant  apperceus  ils  fer- 
mèrent lq|  portes  &  crièrent 
aux  armes ,  mais  les  Anglois  gaf* 
gnerent  les  embrazures  ,  où 
ayant  pafle  leurs  fuzils  tirèrent 
fur  le  premier  qui  fortit  du  lo^ 
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gis ,  enfuite  fur  un  autre ,  Ôc  les 
tinrent  ainfi  afSegez,  ils  tra- 
millerent  pour  faire  entrée ,  ÔC 
menaflerent  de  tuer  tour  s'ils  ne 
fe  rendoient ,  ce  qu'ils  firent  : 
Les  Anglois  eftaus  les  maiftres 
les  lièrent ,  une  partie  les  gar- 
dant pendant  que  les  autres  pil- 
lèrent &  chargèrent  tout  en 
leur  bâtiment ,  &  après  avoir 
mis  le  feu  dans  le  Fort,  lesem-' 
menèrent  à  leur  bord  où  ils 
leur  donnèrent  une  chalouppe 
pour  aller  où  ils  pourroient, 
ne  fçachant  où  donner  de  la 
tefte,  Kuret&fon  monde  vin- 
rent en  mon  habitation  de  NiJ 
pigiguitdans  le  fonds  de  la  baye 
des  chaleurs ,  où  ma  femme  en 
mon  abfence  les  a  nourris  tout 
un  Kyver,  j'ay  fon  billet  dont 
je  n*ay  pas  encore  efté  payé: 

Lij 
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&  voila  comme  mon  affiduité 
&  mon  travail  m'ont  donné  oc- 
cafion  d'affifter  dans  leurs  diC 
grâces  ceux  qui  croyoieht  ne 
pouvoir  jamais  avoir  aflez  à^ 
terre  à  leur  gré  ,  &  qui  n'afpir 
roient  qu'à  me  traverfer  &  me 
détruire  dans  le  temps  que  la 
Providence  me  faifoit  travaiL 
1er  à  leur  fubiîftance  ôc  à  leur 
donner  du  pain  dans  leur  mi- 
fere ,  cécy  foit  dit  fans  repro- 
che. 

De  la  rivière  fainte  Marie  au 
cap  de  Campfeaux  il  y  a  bien  dix 
lieues ,  &  ayant  fait  quatre  à 
cinq  lieues  le  long  de  la  cofte , 
l'On  trouve  une  baye  où  il  y  a 
des  roches ,  il  n^y  a  de  retraite 
que  pour  des  chalouppes  :  envi- 
ron trois  lieues  au  large  il  y  a 
4e^  liles  où  un  ou  dcu?c  nayireg 
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peuvent  mouiller ,  mais  avec 
peu  de  feureté,  là  ils  font  leurs 
pefches  &  font  fëcher  le  poifTon 
fur  ks  îfles,  où  il  n'y  a  pas  grand 
Jbois  :  de  cette  baye  continuant 
fon  chemin  tout  le  long  dé  k 
♦code  il  y  a  des  terres  hautes  & 
rochers  fans  retraitte.  " 
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pefcription  de  Campfeaux ,  de 
la  baye  eîT  fetit  fajfa^e  de 
>  C4w£^/^a:  jufques  eu  caf 
de  fàint  Louis  ^  des  rivie^ 
res  ^  des  Jjles ,  des  Han;]j^s, 
les  %oiSyde  la  Chaffe^  dé 
la  Pefche^  ^  de  ce  qui  y 

^,  efi  arrivé  de  ^hs  fartica^ 
lier^ 


Ampfcaux  eft  un  Havre 
qui  a  bien  trois  lieues  de 
profondeur,qui  du  cap  commen- 
ce l'entrée  dç  la  grande  baye 
de  faiiit  Laurent.    Le  Havre 
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îi'eft  ipompofé  que  d'un  nom- 
bre dlfles  ,  il  y  en  a  une  grande 
d'environ  quatre  lieues  de  tour, 
où  VI  y  a  ruifleaux  Se  fontaines  : 
elle  eft  couverte  d'afïez  beaux 
â.rbres  ,  mais  la  plus  grande 
partie  ne  font  que  fapins  ,  qui 
eft  la  commodité  des  pefcheurs 
pour  faire  leurs  échafïaux,  donc 
je  parleray  en  fon  lieu  :  cette 
ïïle  eft  dans  le  milieu  des  autres, 
&  fait  deux  riavres ,  l*un  pour 
l'Amiral  ou  premier  navire  arri- 
vé qui  eft  le  plus  proche  de  l'en- 
trée du  cofté  de  la  mer,  l^ancra- 
ge  du  navire  eft  entre*  deux 
Ifles  où  il  eft  en  feureté,  &  lau- 
tre  Havre ,  pour  le  vis- Amiral: 
,  (Bc  de.  Tautre  cofi  é  de  llfle  où 
les  navires  n*ont  pas  un  fi  bon 
abry  :  ces  deux  places  ont  de  la 
èrave,  mais  ils  n^ep  ont  pas  adesf 

L  1") 
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pburfepafler  de  vignau^j^^  j'ef^- 
pliqueray  ces  deux  termes  lors 
que  jeparleray  de  la  pefche  des 
moluës  :  la  troifiéme  place  eft 
à  la  petite  entrée  du  cofté  de  la 
baye  de  Campreaux  ,  celleJà 
n!a  point  de  grave ,  l'on  fe  fert 
de  vignaux ,  toutes  les  entrées 
d'un  cofté  Se  d'autre  font  dan- 
gereufes ,  il  faut  que  les  navires 
paflent  entre  des  rochers  :  la 
cpfte  y  eft  fort  poiflbnneufe,  fur 
tout  en.moluë,,  maquereau  & 
en  haran ,  '  dont  les  pefcheurs 
font  leurs  boites  pour  prendre 
lamoluë  qui  en  eft  fort  friande  : 
les  pefcheurs  appellent  boite 
ce  que  nous  nommons  appas 
qui  s'attache  à  Thameçon,  la 
moluë  fe  prenant  à  la  ligne. 

Entrant  dans  le  fonds  de  la 
baye  de  Campfeaux  qui  a  huit 
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lieues  de  profondeur  :  fortanc 
de  Campfcaux  y  allant  le  long 
de  la  cofte  Ton  trouve  trois 
lieues  durant  des  roches  ^  après 
cela  Ton  trouve  une  grande  an- 
ce  qui  a  une  Ifle  au  milieu ,  der- 
rière laquelle  les  chalouppes  fe 
})euvent  mettre  à  couvert  :  plus 
on  va  en  avant  dans  la  baye , 
plus  ce  pays  fe  trouve  beau  ^  & 
a  trois  lieues  de  cette  ance ,  on 
trouve  une  petite  rivière  que 
j'ay  nomme  la  rivière  au  Sau- 
mon :  y  allant  une  fois  pour  y 
pefcher ,  je  fis  donner  un  coup 
de  faine  à  l'entrée ,  où  il  fe  prit 
une  fi  grande  quantité  de  Sau- 
mon, que  dix  hommes  ne  lapeu- 
rent  amener  à  terre ,  &  quoy 
qu'elle  fuft  neufve ,  fi  elle  n*euft 
crevé  le  Saumon  l'auroit  em- 
portée ,  nous  en  eufmes  enco- 
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re  plein  noftre  chalouppe  :  les 
Saumons  y  font  forts,  les  moiri. 
dres  ont  trois  pieds  de  long. 
Une  autre  fois  je  fus  pefcher  à 
quatre  lieues  dans  le  haut  de  la 
rivière  jufques  où  les  chaloup- 
pes  peuvent  aller  :  il  y  a  deux 
fojGTes  où  je  fis  jetter  la  laine  :  en 
une  je  pris  bien  dcquoy  emplir 
une  bariquc  de  truites  faumon- 
nées,  6c  en  Paurre  fix- vingts 
Saumons  :  la  rivière  monte  bien 
avant  dans  1er  terres ,  il  n'y  va 
que  des  canots  r  au  cofté  gatr^ 
che  d«  cette  rivière  il  y  a  à^%  ter- 
res hautes  couvertes  de  beaux 
arbres,  &le  long  de  cette  cofte 
proche  de  l*eau  il  y  a  force 
pins  :  au  cofté  droit  les  terres  y 
lont  plus  baflcs  &  couvertes 
des  mefînes  efpeces  de  bois  que 
j*ay  déjà  décrits ,  &  en  montant 
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la  rivière  on  trouve  des  prairies, 
jufques  où  les  cKalouppes  peu- 
vent monter ,  la  rivière  fait  une 
Iflc  qui  n*eil  encore  que  des 
prairies  :  l'herbe  y  eft  bonne  & 
y  vient  auffi  haute  qu*un  hom- 
me ,  c'eftoit  la  provision  de  nos 
vaches ,  eftanta  Chedaboudou 
qui  eft  à  deux  lieues  plus  avant 
au  fonds  dje  la  baye, 

Chcdabouftou  eft  le  mot  fan- 
vage  que  porte  cette  rivière ,  il 
s*y  eft  fait  un  beau  Havre  par 
le  moyen  d'une  digue  de  caiU 
loux  de  dx  cens  pas  de  long  qui 
barre  l'embouchcure  de  cette 
rivière,  à'arefervede  l'entrée 
qui  a  une  portée  de  piftolet  de 
large  £c  qui  €àit  par  dedans  une 
rfpece  dcbaffin  -.cette  digue  pa- 
rbift  encore  de  cinq  ou  fix  pieds 
et  haute  mer  ^en  forte  que  Tenu 
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trée  en  eft  fort  aifëe  ^  un  na- 
vire de  cent  tonneaux  y  peut 
entrer  facilement  &  y  demeu- 
rer toujours  à  tio'  :  la  terre  y  éft 
bonne  ,  quoy  que  les  deux 
coftez  de  la  ri^âere  foient  bor. 
dez  de  rochers  :  fur  le  haut  il  y  a 
de  tres-beaux  arbres ,  des  efpe- 
ces  quej'ay  déjà  nommées. 
C'eft  le  lieu  que  j'avois  choiiî 

Îiour  faire  mes  magazins  pour 
'ctabliflement  de  ma  Pefchc 
fedentairej*avoisfîx- vingt  hom- 
mes à  y  travailler  tant  aux  bâti, 
mens -qu'au  labourage,  j'avois 
environ  trente  arpens  de  terre 
défrichée  dont  une  partie  eftoit 
enfemencée  :  toutes  ces  terres 
fe  font  remifes  en  friches ,  &  les 
bâtimens  font  ruinez  ^  j'en  a- 
vois  déjà  fait  achever  deux  de 
foixante  pieds  de  long ,.  &  un 
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autre  pareil  dont  la  charpente 
cftoitpreftc  à  monter,  lors  que 
la  Giraudiere  me  vint  attaquer  , 
ce  qui  m^obligea  de  quiter  tout 
&:  me  retirer  au  Fort  faint  Pier- 
re en  rifle  du  cap  Breton, 
te  m'a  ruiné  de  telle  forte  en 
toutes  mes  affaires ,  qu'il  n'a 
prefque  pas  eftc  en  mon  poffi- 
ble  d!e  les  remettre  fur  le  pied 
où  elles  efloient  auparavant. 

Sortant  de  Chedaboudou  al- 
lant à  rentrée  du  petit  paflàge 
de  Campfeaux  Ton  pafle  qua- 
tre lieues  de  terre  hautes  &  de 
rochers  ,  qui  vont  en  defeen- 
dant  jufques  aune  petite  Ifle  3  & 
là  les  terres  font  plattes ,  mare- 
cageufes  6c  pleines  de  petits  é- 
tangs  d'eau  falée ,  dans  lefquels 
il  fe  trouve  grand  nombre  de 
gibier  :i}nc  lieuë  plus  avant  on 
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trouve  une  autre  baye  où  il  y 
entre  un  grand  courant  de  ma- 
r-ce  :  Tentrcey  eft  eftroite,  il  y 
a  une  barre  de  iàble,  &  les  cha^ 
iouppes  n*y  peuvent  entrer  que 
de  pleine  mer ,  le  dedans  afle- 
chedebafle  mer  où  tombe  deux 
petits  ruifleaux  :  l'on  nomme  ce 
lieu ,  la  rivière  du  Mouton  ^  la 
chafle  eft  excellente  dans  les  ter- 
res qui  font  très-bonnes ,  le  pais 
agréable  :  les  bois  y  font  beaux, 
il  y  a  peu  de  fapins ,  &  toute  la 
cofte  eft  de  mefme  jufqu'à  ren- 
trée du  petit  paflage  de  Camp, 
féaux  qui  eft  entre  la  terre  fer- 
me &  rifle  du  cap  Breton  où 
paroiftun  gros  cap  de  terre  rou- 
;e.    Continuant  huit  ou  neuf 
Èeuës  r*on  trouve  un  grand  cap 
fort  haut ,  &  toute  cette  cofte 
eft  haute  avec  des  rochers  cou- 
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vcrts  de  grands  fapins  :  au  bas 
de  ce  grand  cap  ojii  eft  efcarpé 
à  pied  droit ,  il  .^:iine  ancc  o\i 
les  vaifleaux  aui-  vont  dans  la 
grande  baye  cle  faint  Laurcns 
pour  faire  leur  pefche ,  &  qui 
arrivent  àJacofte  de  trop  bon- 
ne heure ,  qui  ne  peuvent  en^ 
trer  dans  la  grande  baye  de 
faint  Laurens  par  le  grand  paf- 
fage  à  caufe  des  glaces ,  vien- 
nent chercher  ce  petit  paflage , 
ôc  fe  mettre  à  l'ancre  dans  cette 
ance  pour  laifler  paflTer  les  gla^ 
ces  :  ce  lieu  s'appelle  Fron(ac  5 
j'y  ay  veu  jufquesàhuit  ou  dix 
vaifleaux  ,  &  quoy  que  le  cou^ 
rant  foit  extrêmement  fort  dans 
ce  petit  paflage ,  les  glaces  n'in- 
commodent point  les  vaifleaux 
en  cet  endroit ,  à  caufe  d'uiîe 
grande  pointç  qui  avance ,  &c 
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qui  détourne  la  marée  qui  pour- 
roit  apportegiCPs  glaces  de  la 
grande  baye^prejette  du  cofté 
de  rifle  du  cap  Breton,  &  cel- 
les qui  pourraient  venir  de  l'au- 
tre cofté  font  jettées  auffi  par 
le  gros  cap  du  cofté  de  cette 
Ifle  :  cet  endroit-là  eft  le  nlus 
eftroit  du  petit  paflage ,  &  il  n'y 

Eeut  avoir  que  la  portée  d'un 
on  canon.de  la  terre  ferme  â 
l'Ifle. 

^Sortant  de  cette  ance,  avant 
que  d'en  pçfler  la  pointe  il  y  a 
des  étangs  d'eau  faille  où  il  /c 
trouve  quantité  de  bonnes  huî- 
tres &fort  eroflès,  &  des  mou- 
les encore  davantage  :  pafle  la 
pointe  on  trouve  une  petite  ri- 
vière ou  des  chalouppes  peuvent 
entrer  ^  eftant  dedans  on  trou- 
vée une  Ifle  qui  fépare  une  gran^ 

de 
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de  baye  en  deux,  oii  tombent 
deux  ruiflicaux  ,  il  s'y  trouve 
auflî  force  huiftres  &  moules.: 
le  païs  eft  agréable  &  beau ,  les 
arbres  y  font  comme  les  autres, 
mais  il  y  a  plus  de  cèdres  & 
de  trembles  ,  la  terre  y  eft 
baflè  -,  la  baye  a  bien  deux 
lieues  de  tour  &  platte  en  des 
endroits  :  elle  afleche  de  bafïe 
mer  ^  ce  font  j  fables  vazeux , 
&  Ton  y  trouve  quantité  de 
coquillages  de  toutes  façons 
bonnes  à  manger  ,  c'eft  la 
plus  grande  fubfîftance  des 
Sauvages  pendant  le  Printemps. 
De  là  après  avoir  fait  encore 
deux  lieues  fuivant  la  cofte , 
on  trouva  une  autre  baye 
qu'on  nomme  Articougnefche: 
fuivant  la  cofte  ce  font  tous  fa- 
bles, qui  de  baffe  mer  affechent 

M 
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bien  trois  H  eues  vers  Peau ,  'gc 
à  l'entrée  des  terres  il  y  a  force 
étangs  d'eau  faïlée  &de  bcfles 
prairies  oà  Pon  trouve  ^grand 
nombre  de  gibier  ,*  Bt  ^lus  avant 
<}ue  les  prairies  les  terres  y  font 
bonnes  êc  de  très-beaux  bois  ^ 

})uîs  ayant  avancé  environ  fix 
ieuës^  continuant  la  route  le 
long  de  k  ;cofte  Ton  trouve 
une  rivière  par  ou  les  Sauvages 
viennent  au  Printemps  en  ca- 
nots apporter  en  cachette  leurs 
pelleteries  aux  pefcbeurs  i  qui 
elle  n^cft  pas  peririife ,  &  qui  ne 
laiflent  pas  rieantmoins  dé  leur 
donner  du  tabac  &  de  Teau  de 
vie  en  échange. 

Continuant  le  to%r  de  k  baye 
îa  terre  y  efl:  diverfiflée  d'é- 
tangs &  de  prairies,  à  la  rèfer- 
ve  de  quelques  lieux  couverts 
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4e  fapins  Sç  de  cèdres ,  &  dans 
le  fonds  de  la  baye  Ton  trouve 
une  petite  entrée  entre  deux 
pointes  qui  va  dans  une  grande 
ance  toute  plate ,  dans  laqueL 
le  il  y  a  un  canal  par  oà  les  cha- 
louppes  peuvent  entrer  :  à  une 
bonne  portée  de  canon  de  cet* 
te  entrée  l'^on  trouve  la  rivière 
de  Mirliguefche  qui  donne  le 
nom  à  cette  baye  :  elle  eft  pro- 
fonde &  s'étend  bien  avanr 
dans  les  terres  :  pendant  le  Prin- 
temps &  r  Automne ,  cette  ance 
eft  toute  couverte  d'outardes  y 
canards ,  farcelles  &  de  toutes 
autres  fortes  de  gibier  ^  lenom-^ 
bre  en  eft  fi  grand  que  cela  ne 
fe  peut  pas  imaginer ,  ils  y  de- 
meurent jufques  après  la  TouC 
faint  :  en  ce  mefme  lieu  il  y  a  des 
huiftres  excellentes ,  8c  à  Ten- 
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trce  de  la  rivière  à  gauche  il  y 
en  a  encore  davantage  y  elles 
font  en  roches  les  unes  fur  les 
autres  :  en  montant  la  rivière  il 
y  a  du  eoftc  gauche  deux  4ieucs 
durant 'des  roches  de  plâtre 
qui  font  afïez  hautes  ^  cela  paf- 
le  les  terres  font  bonnes  trois 
lieues  durant  des  deux  coftez,  8c 
couvertes  de  beaux  arbres  gros 
&  fort  hauts  entremeflées  de 
chefhes  ^  &  de  quelques  pins  : 
au  bout  de  ces  trois  lieuës  l'on 
rencontre  deux  autres  rivières 
en  fourche  qui  tombent  dans 
celle Jà,  qui  viennent  de  loin 
dans  les  terres  par  où  les  Sau- 
vages qui  y  font  en  grand  nom- 
bre viennent  au  Printemps  pour 
le  trafic  de  leurs  peaux  :  la  chaf- 
fe  y  eft  aflez  bonne  :  le  pays  y 
cft  plat  ^  avec  une  grande  eften- 
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due  de  prairies  des  deux  coftez. 
Ces  deux  rivières  viennent  des 
lacs  qui  font  dans  le  haut  des 
deux  rivières ,  &  dans*  lefquels 
les  Sauvages  tuent  quantité  de 
caftors. 

A  trois  lieues  de  cette  rivière 
en  continuant  la  route  le  long 
de  la  cofte ,  Ton  trouve  une  pe- 
tite ance  où  la  marée  entre  ^ 
dont  le  fond  n'efl:  aue  vafe ,  & 
au  milieu  de  laquelle  pafle  un 
ruiffeau  :  pendant  le  Printemps 
&  l'Automne  Ton  y  pefchc  une 
grande  quantité  de  bars,  qui  eu, 
un  tres-Don  poiflbn  long  de 
deux  à  trois  pieds  ^  les  Sauvages 
les  prennent  avec  une  épée 
anmanchéeà  un  bafton  d'envi- 
ron fept  pieds  de  long  qu'ils  dar- 
dent fur  le  poiflbn  lors  qu'ils 
l'apperçoivent  ^  ôc  en  une  lieo. 


i4t  De/cri ftion  de t' Amérique: 
te  ils  en  chargent  un  canot  qui 
eft  environ  ceux  cens  de  ces 
joifTonj.    Delà  la  cofte  va  juf. 
'^u'^au  caf  faint  Loiiis  toujours 
en  montant  quatre  lieues  du- 
rant 5  ce  cap  la  eit  auffi  extrê- 
mement haut,  il  fe  void  de  vingt 
lieues  :  j^^ay  monté  jufques  au 
haut  oii  il  y  a  de  beaux  arbres  ^ 
&  fort  hauts  ôc  gros  ^  bien  que 
d'embas  ils  ne  paroiflent  que 
des  bruieres  :  en  defcendant  è\x 
cofté  de  la  grande  baye  de  ùixnt 
Laureris  la  terre  eft  couverte 
des  mefmes  bois  r  au  pied  de  ce 
cap  il  y  a  des  rochers  qui  font 
un  petit  baflîn  où  l'on  fe  peur 
mettre  à  Tabry   du    mauvais 
temps  en  cas  de   befoin  avec 
une  chalouppe ,  il  y  a  entrée 
des  deux  coftez  :  il  s*y  trouve 
quantité  de  homars  entœ  toutes 


rochçs-là^  s'y  l'on  yeftoir 
aflîegé dt  niauvais  temps  Tony 
trou  veroit  toujours  dequoyfub-^ 
<îfter  :  il  s'y  trouve  àuîïî  quel*^ 
jques  canards  &  rcïoyaques,  le 
long  de  la  eofte  qui  fe  mettent  à 
Tabry  derrière  quelques  roches 
pour  éviter  les  brifants  de  1^ 
mer  qui  font  furieux  lors  que  les 
vents  portent  à  la  cofte  :  fi  l'on 
pafïe  pardevant  ce  cap-là  il  faut 
bien  fe  donner  de  garde  de  por- 
ter la  voile  haute,ôc  les  plus  fages 
les  mtctent  toutes  bafles  pour 
luy  rendra  rhommage,  j'en^ 
tends  pour  des  chalouppes ,  car 
ks  vaifleaux  paffentau  large  Se 
ne  s'approchent  pas  de  fi  prés 
que  les^ftialouppes^  encore  qull 
ne  fafle  de  vent  que  pour  faire 
enfler  la  voile  :  la  hauteur  du 
cap  fait  une  rafale  fi  furieufe: 


Ï44  ^^fcTiption  de  tk'^neri^ue 
de  ce  peu  de  vent  qu'il  va, 
que  s*il  rencontroit  la  voile  nau- 
te  il  feroit  renverferla  chaloup- 
pe  la  quille  en  haut ,  plufieurs  y 
ayant  tourne  j  il  faut  palTer  cet 
endroit  à  la  rame  pour  le  plus 
feur,  6c  il  n*eft  pas  plûtoft  pat 
fc  qu'on  trouve  le  vent  tout  caL 
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Chapitre    VL 

^i  décrit  de  tljle  du  caplSrc-^ 
tpn^  des  Ports  ^  Hd'vrtSyfts 
rivières  çjr  les  Ijles  qui  en 
dépendent  y  la  nature  de  la 
terre ,  des  ejheces  des  hois^ 
de  U pefche^de  la  chajje ^ 
tout  ce  qu  elle  contient.       , 

1E  reviens  à  Pifle  du  cap  Brc-T 
ton  avant  que  de  pafler  plus 
avant.  Elle  eft  diftante  de  dix 
lieues  du  cap  de  Campfeaux  1; 
elle  a  quatre  vingt  lieues  dç 
tour,  y  compris  l'Ifle  de  faintié 
Marie  qui  en  eft  adjacente, Sç 
fituée  en  forte  qu'elle  forme 

N 


}^6  Dfifcription  dt  h  Amérique 
deux  pafïaees  ^  Tun  entre  elle  Ôc 
la  terre  ferme  appcllée  l'en- 
trée du  petiç  paflàge  de  Camp. 
fèauXjdont  nous  avons  parlé  cy- 
çkflSîs  ^  6c  l'autre  entrée  eftune 
intervale  de  fix  lieues  qui  cft 
entre  elle  Se  Tlfle  du  cap  Bre- 
ton, par  où  l'on  va  du  petit  paC 
iagc  de  Campfeaux  au  Fort  de 
faint  Pierre  5  le  trajet  ne  s'en 
/  peut  faire  que  par  ài^^  barques, 
encore  faut ^ il  bien  prendre  gar- 
de  au  chenal  ou  canal  de  Cen- 
trée du  petit  paflâge  :  allant  Ip 
long  de  rifle  de  lainte  Marie 
par  dehors  Pon  trouve  une  pe- 
tite Ifle  toute  ronde  à  trois 
licuës  de  là  nommée  l'Ifle  Ver- 
te ,  pour  y  aller  il  faut  tenir  le 
krge  :  la  cofte  y  eft  femée  de 
k)çhers  qui  avancent  une  bon- 
tee^  lieuë  en  mer ,  trois   lieues 
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durant ,  &  où  il  s'eft  perdu  au. 
trefois  des  vaiflèaux  ;  cela  pafTé 
venant  trouver  Tlfle  verte,  il 
la  faut  laiiïèr  à  droite  pour  en- 
trer daiïs  la  baye  de  faint  Pier- 
re -,  Ton  y  mouille  devant  une 
J)ointe  de  fable  un  peu  au  large  ; 
es  vaifTeaux  ne  peuvent  appro- 
cher plus  prcs  de  {aint  Pierre 
qu*à  la  diftance  de  trois  lieues 
les  barques  y  peuvent  venir  ^ 
mais  il  faut  bien  (Ravoir  le 
canal  qui  ferpente  ^  outre  qu'il 
y  a  quantité  de  roches  qui 
ne  paroiflcnt  pas  5  le  fort  eft 
bafty  au  pied  aune  montagne 
qui  eft  quafitoute  droite,  l'on 
a  peine  a  monter  deflus  de  ce 
coftc-là  :  il  y  a  un  étang  au  haut 
qui  fait  plufieurs  fontaines ,  au 
pied  de  la  montagne  laquelle  v^ 
en  baiflant  d'un  cofté  vers  La- 

Nij 


Ï48  D^fcfiptipn  de  l'Ameriqui 
brador  huit  ou  neuf  cens  pas 
de  long  j  de  Pautre  coftc  de 
Pentrëe  elle  defcend  environ 
cinq  cens  pas ,  fur  une  ancc  oh. 
une  petite  rjyiere  tombe ,  dans 
laque^c  on  prend  Thiuer  force 

?)onnamon  j  c'eft  un  petit  poiC 
on  prefque  femblablc  au  gou- 
jon qui  çft  excellent.  Tout  le 
haut  de  cette  montagne  eft  de 
bonne  terre  ^  les  arbres  y  font 
beau;?: ,  &  p'eft  U  deflus  que  j'a^r 
fait  faire  mon  défrichement  :  j'y 
ay  bien  quatre  vingts  arpens  de 
terres  labourables  que  je  faifois 
enfemencer  tops  Içs  ^ns  av<tnt 
mon  incendie. 

L'autrp  cofte  de  terre  qui  eft 
au  pied  de  la  montagne  où  eft 
le  Fort  a  plus  de  eux  lieues  ^ 
ce  ne  font  que  fapins  autour,  ou 
(a  terre  ne  vaut  rien  jufques  4 
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une  petite  rivière,  où  il  fè  trou- 
ve de  bonnes  terres  &  dans  la- 
3uelle  Ton  pefche  des  Saumons- 
yaaufli  des  prairies  ^  la  traite 
y  eft  aflez  bonne  en  tirant  vers 
Labrador.  Ce  que  Ton  appelle 
Labrador  eft  uiie  intervale  de 
mer  ^  qui  couppe  par  la  moitié 
rifle  du  cap  Breton ,  à  là  refcrve 
de  huit  cens  pas  dé  terre  ou  en-^ 
viron  qu'il  y  a  depuis  le  Fort 
faint  Pierre  jufques  à  l'extrémi- 
té de  cette  mer  de  Labrador  ^ 
3ui  fait  une  efpece  de  golfe  \ 
ont  l'ouverture  eft  i  TOrient 
de  Pifle  du  cap  Breton ,  &  finit 
à.  l'Occident  du  Cofté  du  Fort 
faint  Pierre.  J'ay  fait  faire  un 
chemin  dans  cette  efpace  pour 
faire  pafler  à  force  de  bras  éit$ 
chalouppes  d'une  mer  à  l'autre^ 
&  pour  éviter  le  circuit  qu^l 
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ijo  Béfcripiondei'Anieriqut 
faudroit  faire  par  mer  :  la  ma- 
rée monte  juiques  à  TextremU 
tcciugolfe,ôcPon  compte  vingt 
lieues  depuis  Ton  entrée  jufques 
à  huit  cens  pas  du  Fort  où  elle 
aboutit  5  &  lors  qu'il  eft  pleine 
mer  en  Labrador ,  il  eft  bafie 
mer  de  Tautre  coftc  vis  à  vis  le 
Fort  5  l'ouverture  de  cette  pe- 
tite mer  de  Labrador  eft  à  TEft 
juftement  à  ropofitc  de  Tautre 
coftc  :  ce  qui  fait  cette  différen- 
ce de  marée  ^  c^eft  que  la  baye 
de  faint  Pierre  a  fon  ouverture 
droit  à  POûeft ,  joint  qu'il  n'eft 
jamais  pleine  mer  dans  un  Ha- 
vre ,  que  la  Lune  ne  foit  droit 
à  l^oppbfite  de  l'entrée  du  Ha- 
vre, îbit  deflus  ou  defTous  l'bri- 
zon.    Dans  Labrador  il  y  a  un 
jrand  baffin  ou  étang  de  huit 
^Q\x*ès  de  longueur  &  cfc  cinq  de 
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largeur  avec  des  ances  de  cha- 
que coftc  qui  entrent  fort  a- 
vanC  dans  les  terres  :  tout  le  tour 
de  Labrador  eft  borde  de  mon- 
tagnes dont  partie  font  de  plâ- 
tre :  les  terres  ny  font  pas  bien 
bonnes  quoy  que  les  montagnes 
foienc  couvertes  d'arbres ,  dont 
la  plus  grande  partie  font  pins 
Ôc  lapins  méfiez  de  boulleaux  ôc 
haiftres  :  la  pefche  n'y  eft  pas 
bonne  ^  il  s'y  trouve  feulement 
des  huiftrc  s  qw.  ne  font  pas  bon- 
nes quand  elles  font  nouvelle- 
ment pefchées  à  caufc  qu*elles 
font  tr'op  douces ,  mais  elles  ont 
une  propriété ,  qui  eft  que  Toa 
les  peut  garder  huit  ou  dix  jourj 
fans  qu  elles  perdent  leur  eaU  ^ 
après  quoy  elles^  font  fallëes  Se 
perdent  cette  fadeur  que  loxt 
cayfe  Teau  douce  à^^  rivières  ^  à 
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151  Defcription  de  t  Amérique 
l'embouchure  defquelles  Ton  les 
pefche. 

Sortant  du  port  de  faint  Pier- 
re par  le  cofté  de  Gampfeaux 
pour  faire  le  tour  de  Tlfle  ti- 
rant vers  la  partie  Orientale  ^ 
l'on  trouve  rifle  Verte-,  delà 
Fon  va  aux  Ifles  Michaur  qui 
en  font  à  trois  lieues,  ce  font  des 
roches  que  l'on  nomme  ainfî  : 
la  pefche  de  la  moluc  y  eft  bon- 
ne, &  de  là  au  Havre  TAnglôis 
on  compte  dix  lieues  :  toute  la 
cofte  n'eft  que  rochers ,  &  à 
rentrée  de  ce  Havre  Ion  trouve 
une  Ifle  qu'il  faut  laiflèr  à  gau- 
che, les  navires  eflans  dedans 
y  font  en  feureté  :  Tancrage  y 
eft  bon  j  toutes  les  terres  du  de- 
dans ne  font  que  coftes  de  co- 
chers afTez  hautes  ^  au  bas  il  y  a 
un  petit  étang  où  Ton  prend 
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grand  nombre  d'anguilles  :  la 
ûcfche  de  la  moluc  y  eft  très- 
bonne^  les  Olonnois  venoient 
anciennement  hiverner  là  pour 
eftre  des  premiers  fur  le  grand 
banc  pour  la  pefche  de  la  mo- 
luc verte ,  Se  eftre  des  premiers 
en  France^  parce  que  le  poifTon 
fe  vend  beaucoup  mieux  à  la 
nouveauté.  A  trois  lieues  de  là 
Ton  trouve  le  port  de  la  Ba- 
leine, qui  eft  encore  un  bon 
Havre,  mais  de  difficile  en. 
trée ,  à  caufe  de  quantité  de  ro- 
chers qui  s'y  rencontrent  :  de  là 
on  va  au  Fourillon  qui  eft  der- 
rière le  cap  Breton  :  le  cap  Bre- 
ton n'eft  qu'une  Ifle  ^  &  la  par- 
tie de  rifïe  qui  porte  ce  nom  & 
qui  regarde  le  Sudeft ,  ce  font 
tous  rochers  entre  lefquels  Ton 
ne  laiflTe  pas  de  mettre  des  na- 
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154  Defcriptian  de  i'j4meriifite 
vires  à  Tabry  pour  la  pcfcbe  cni 
y  eft  tres-bonne.  Taures  k'; 
terres  de  ce  païs-là  ne  valicai: 
;ueres^  quoy  qu*il  y  ait  de  beaux 
>ois  dans  le  haut  des  monta^ 
gnes,  comme  bouleaux,  haiftres 
&  la  plus  grande  part  fapins  &; 
quelques  pins.  Palïànt  plus  a. 
vant  Ton  trouve  la  rivière  aux 
Efpaenols ,  &  à  rentrée  de  la-, 
quelfe  des  navires  peuvent  eftre 
en  feuretc  :  il  y  a  une  monta- 
gne de  tres-bon  charbon  de  ter:. 
l*e  à  quâtî^  lieues  avant  dans 
la  rivière  ^  la  terre  y  eft  aflez 
bonne  j  de  l'autre  coftë  elle  eft 
couverte  de  bouUeaux,  haiftres,, 
érables  e,  frefl  ,  &  quelques- 
peu  de  chefnes  :  il  s'y  troirve 
auffi  des  pins  &  des  fapins  :  du 
haut  de  la  rivière  on  rraverfe 
à  Labrador  ^  il  faut  pafTer  deux 
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ou  trois  lieues  de  bois  pour  ce- 
la. Sortant  de  la  rivière  aux 
Elpagîiols  pour  aller  à  l'entrée 
de  Labrador  ^  Ton  fait  trois 
lieues  qui  font  tous  rochers  ,  au 
bout  dclquels  eft  l'entrée  du 
petit  Chibou  ou  de  Labrador  j 
en  cette  entrée  il  y  a^ncore  du 
charbon  de  terre  :  là  commence 
une  grande  baye  qui  va  proche 
de  Niganiche ,  elle  a  huit  ou  dix 
lieues  de  large  :  dedans  cette 
baye  il  y  a  forces  roches  où  les 
cormorans  font  leurs  nids  :  ert 
terre  de  toutes  ces  roches  à  la 
droite  eft  le  grand  Chibou,  qui 
eft  rentrée  du  Havre  de  fainte 
Anne ,  qui  eft  bon  de  fort  fpa- 
cieux  j  fort  entrée  eft  entre  deux 

{)ointes  &  n'a  pas  cent  pas  de 
arge^  les  vaifleaux  de  trois  o\x 
quatre  cens  tonneaux  y  peu- 
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156  Defcriphnde  l'Amérique 
vent  entrer  de  toutes  marées  • 
Tancrage  eft  bon ,  &  Quarid  les 
cables  manqueroient  Ton  n'é- 
chouer oit  que  fur  des  vafes  j  le 
Havre  peut  contenir  niille  vaif- 
feaux  j  le  bafGn  eft  entouré  de 
montagnes,de  roches  forts  hau- 
tes ^  les  navires  peuvent  mettre 
le  beau  pré  en  terre  à  la  droite 
en  entrant  ^  c'eft  à  dire  fe  met- 
tre fans  danger  fi  pires  de  terr'e 
que  le  maft  de  beaupré  qui  eft 
à  Pavant  du  navire  y  puifle  tou- 
cher, la  roche  y  eft  efcarpée^  il  y 
a  quelques  petites  rivières  & 
ruifleaux  qui  tombent  dedans  & 
qui  viennent  de  toutes  ces  mon- 
tagnes* Du  bout  ou  extrémité 
du  Havre  il  y  aune  montagne 
de  roche  blanche  comme  lait , 
qui  eft  auffi  dure  que  le  marbre  : 
€0  un  autre  endroit  il  y  a  une 
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terre  toute  mëlce  de  petits  cail- 
loux de  plufîeurs  couleurs  ^  il  en 
eft  tombé  des  morceaux  à  la 
cofte  d'affez  bonne   grofftur, 
contre  lefquels  la  mer  bat  fans 
qu  ell^  fe  mettent  en  pièces  j 
bien  au  contraire  elles  s*endur- 
ciflent  fi  fort  à  l'air  &  à  Teau 
que  les  outils  n*en  fçauroient  fai- 
re fortir  la  moindre  petite  pier- 
re ,  ce  qui  me  fait  éroire  qu'ils 
ne  feroient  pas  moins  beaux  au 
poly  que  le  marbre ,  auffi  bien 
que  la  roche  blanche  dont  je 
viens  de  parler  ,  fi  l'on  en  vou- 
loir faire  Teflay.  Il  y  a  pefchc 
de  Saumon  dans  le  Havre ,  mais 
le  maquereau  y  eft  abondant , 
il  s'y  en  pcfche  de  monftrueux 
engroffèurôc  longueur,  on  les 
prend  à  la  ligne  a  Tcntrce  du 
Havre  :  c'eft  une  pointe  de  fable 
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158  Defcription  de  r Amérique 
où.  l'on  trouve  force  coquilla- 
ge il  y  aauflî  des  étangs  au  bas 
des  montagnes  oà  il  y  a  très- 
bonne  chaflè  d*outafdes  ^  de 
canards  Se  de  toutes  audres  (ou 
tes  de  gibier.  ^ 

Sortant  de  là  allant  à  Wigani- 
cfeç  ,  ron  paflc  huit  lieues  de 
coftesde  roches  extrêmement 
hautes  &  efcarpëes  comme  une 
muraille,  fi  un  navire  s*y  perdoit 
il  n'y  auroit  point  de  rêflburce 
pour  perfonne,  &  Niganichc 
qui  eft  à  deux  lieues  de  la  poin« 
te  ne  vaut  guercs  non  plus  j  ce 
ii*efl  proprement  qu'une  rade, 
entre  des  Ifles  qui  font  un  peu 
au  large  vis  à  vis  une  ance  de 
fable-,  les  navires  mouillent  là 
entre  les  Ifles  &  la  terre  ^  il  s'y 
met  quelquefois  jufques  à  trois 
navires  ^  mais  il  n'y  font  pas  en 
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feuretc  i  c*cft  pourtant  la  place 
la  première  prife  de  toute  la 
cofte ,  parce  que  la  pefche  y  eft 
bonne  &  prime  ;  ce  mot  de  pri- 
me vjeut  dire  que  le  poiflbn  y 
donne  &  s'y  pefche  de  bonne 
heure.  Du  Fourillon  au  cap 
Breton  il  y  peut  avoir  vingt  a 
vingt-deux  lieues  jufques  à  Ni- 
ganiche,  8^  de  là  au  cap  de  Nort 
cinq  à  fix  lïeuës ,  toutes  coftes 
de  rochers  :  il  y  a  place  au  cap 
de  Nort  pour  un  navire  qui  peut 
y  faire  fa  pefcherie  :  du  Chadye 
au  cap  de  Nort  il  y  a  environ 
quinze  à  fcize  lieues  :  toute  cette 
cofte-làn'eft  que  rochers,  cou^ 
verts  de  fapins ,  mêlez  de  quel- 
ques petits  boulleaux  :  il  s'y 
trouve  quelques  ances  de  fa- 
bles ou  à  peine  fe'peut  retirer 
une  chalouppc  :  cette  cofte  eft 


i6o  Defcription  de  t Amérique 
dangereufe  :  Le  ChaJye  eft  une 

{rrande  ance  qui  a  environ  deux 
icuës  de  prorondeur  j  dans  le 
fonds  cft  une  grave  de  fable 
mëlce  de  cailloux  que  la  mer  y 
a  faite,  derrière  laquelle  eft  un 
étang  d'eau  fallce ,  &p  cette  an- 
ce  eft  bordée  de  rbchers  des 
deux  coftez  :  la  moluc  donne 
beaucoup  dans  cette  baye ,  ce 
qui  y  attire  les  navires ,  bien 
qu^il  s'y  en  perde  fouvent  à  eau- 
fe  du  peu  d'abry  qu'il  y  a. 

Continuant  fa  route  le  long 
de  lacoftequi  font  montagnes 
de  roches  julques  à  quatre  lieues 
de  là ,  Ton  trouve  une  petite 
Ifle  vis  à  vis  d  une  arïce  de  fa- 
ble propre  à  mettre  des  cha- 
louppes  à  couvert  :  dedans  cette 
ance  il  y  a  une  montagne  de 
^ierrp  noire^dont  les  Charpem- 
*  .        .  i  tiers 
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tiers  fe  fervent  à  marquer  leurs 
ouvrages  -^  elle  n^ft-  rp^,  de$ 
taeilleures  ,efbnt  uf>  pe^^i^ure  : 
après  avoir  fait  eniçpfre.  huit 
licuës  de  cofte  Ton  trouve  des 
terres  bafles  8c  plattcs  couver- 
tes de  bois  de  toutes  fortes^ 
comme  frefnes,  bouUeaux,  haî- 
tres  y  érables ,  pins  y  ôc  fapins , 
mais  tous  ces  bois-U  ne  font  pas 
des  plus  beaux  :  de  là  Ton  entre 
dans  une  petite  rivière  à  cha- 
louppes  où  Ton  pefche  force 
faumons  ;  -il  y  a  une  mine  de 
charbon  de  terrç  ^  Ton  m'a  dit 
qu*il  y  avoit  aufli  du  plâtre,  mais 
je  ne  l'ay  pas  veu  :  le  bois  eft 
afïèz  beau  en  cette  rivière  y  Se 
le  terrain  n'en  eft  pas  monta- 
gneux  :  de  Pemboucheure  dç 
cette  petite  rivière  jufques, A' 
rentrée  diw  petit  ;:j)aflage^  ^ 
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Ï6i  îiêfefrftim  de  ^Amérique 
Campféaùx  du  cofté  du  Nord 
il  n'f^  que  trois  lieues  ;  &  delà 
àl*à»tf*f^«rft¥éë^du  cdtédùSud 
én^ro¥i'di*1ieu«s  bè  j*ay  ccm. 
raen^é  pour  faire  le  tipur,&c'eft 
où  firrit  le  circuft  de  cette  Ifle 
du  çâp  Breton ,  à  laquelle  on 
éoéc^  •  eotiiniunemen t  quatre 
vitigt  lieùës  de  tour ,  dont  ta 
circèttfèrénce  &  le  dedans  rie 
contiennent  prefque  que  des 
montagnes  de  roches  5  mais  ce 
qui  la  feit  e^ftimer  font  les 
ports  8é  râdesf  ou  les  navires 
fe  mettent  pour  faire  léûr  peC 
chérie  :  le  maquereau  &  le 
harang  donne  fort  autour  de 
FIfle ,  fie  les  pefcheurs  en  font 
leur  boitte  oir  l'j^pâft  pour 
pefcher  la  mbruë  qui  en  eft 
fort  friande ,  &  qu'elle  court 
fur  toute  autre  chofe  :   cette 
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Iflc  a  encore  efté  eftimce  pour 
la  chafle  de  Torignac  j  il  s'y  en 
trouvott  autrefois  grand  nom* 
bre  y  mais  à  prefent  il  n*y  en 
à  plus  ,  les  Sauvages  ont  tout 
détruit  ôc  l'ont  abandonnée 
n'y  trouvant  plus  de  quoy  vl 
vre  5  ce  n'^eft  pas  que  la  chafle 
du  gibier  n'y  foit  bonne  &  abon- 
dante,.  mais  cela  n*eft  pas  fufïî- 
Tant  pôuf  leui"  nourriture ,  ou- 
tre  qu'il  leur  coufte  trop  en 
poudre  &  en  plomb  5  cai  d'un 
coup  de  fuzil  ^  dont  ils  abat- 
tent un  orignaç ,  ils  ne  tueront 
qu'ué  outarde  ou  deux ,  queL 
quefois  troi^ ,  &:  cela  n'èft  pas 
fuffiiant  pour  les  nourrir  avec 
leurs  familles  comme  fait  une 
grande  befte. 
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Ch  AP  ITRE   VIL 

fontenant  la  dejcri^tion  de  ta 
grande  Baye  de  S.  Laurent^ 
depuis  le  Cap  de  S.  Louis  juf 
mes  a  l'entrée  de  la  Baye  des 
chaleurs  j  avec  toutes  ies  ri- 
wieres  ^  ijles  qui  font  te  long 

ç  -V  de  lacofie  de  Terre  ferme ^  ^ 
detifle  S.JeanJa  qualité  des 
terres  Jes  ef^eces  de  bm:  de 
ta  Pefchcj  de  la  Chaffe^^ 
quelques  chofes  de  la  conduite 
^  des  mœurs  des  Sauvages. 

IL  faut  retourner  au  cap  ifaînt 
Louis  pour  fuivre  le  refte  de 
la  coftc  ]ufc|ues  à  l'entrée  de  la 
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Baye  des  chaleurs  ^partant  de  ce 
cap  à  dix  lieues  de  la  Ton  trouve 
une  petite  rivière  dont  l'entrée 
a  une  barre  qui  fe  bouche  quel- 
quefois ,  lors  que  le  temps  eft 
mauvais  6c  que  la  mer  poufle  les 
fables  à  Tentrëe ,  mais  auand  la 
rivière  fe  fait  grofle  elle  pafle 
par  defTus  Ôcfait  l*ouverture  ^  il 
n*y  peut  entrer  que  des  chalou- 
>es  :  elle  ne  va  pas  avant  dans 
es  terres  qui  font  aflez  belles  èc 
couvertes  d'arbres  de  toutes  les 
efpeces  quej'ay  dcja  nommées. 
Continuant  la  route  environ 
douze  lieu  es  la  cofte  n'eft  que 
de  rochers ,  à  la  referve  de  que^ 

3ues  an  ces  dé  diflferentes  gran- 
eurs ,  les  terres  font  baffes  en 
ces  endroits-là ,  elles  paroifïènt 
bonnes  fcc  couvertes  de  beai^x 
arbres  ,  parmy  lefquels  il  y  a 


le 


i66  Befcription  de  l* Amérique 
quantité  de  chefnes  *  ron  arrive 
enfuiteà  une  granck  rivière  dont 
rentrée  eft  totite  pïatte  cnviroft 
une  lieuê  &  demie  vers  la  mer,&: 
a.  bien  trois  ireuës  de  largeàfon 
emboucheure ,  qui  affechepref- 
que  par  tout  de  bafTe  mer ,  en 
K)rte  qu'on  remarque  aifément 
que  fon  fonds  eft  de  fable  ^  il  n'y 
peut  entrer  que  de  petits  bafti- 
mens  de  pleine  mer  comme  bar- 
ques de  douze  à  quinze  ton- 
neaux y  encore  faut^il  qu'ils  at- 
ten<lent  la  pleine  mer ,  Ton  trou- 
ve mefme  à  l'entrée  quelques 
battùres  dé  roches.  A  la  gauche 
d:e  cette  emboucheure  eft  une 
petite  rivière  qm  n'eft  feparce 
de  là  grande  que  par  une  pointe 
de  fable ,  elle  entre  avant  dans 
les  terres  &  eft  fort  eftroite  i 
l'entrée  t  cela  paffc  Von  trouve 
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une  grande  ouverture  où  il  fe 
fait  plufîeurs  ances  par  le  moyen 
dc^  pointes  de  terres  bailes  ou 
prairies  ^  dans  lefquels  font  plu^ 
faeurs  étangs  oui  il  y  a  une  fi  granw 
de  abondance  de  gibier  de  tou- 
tes les  façons  que  cela  eft  fur- 
prenant  y  &  H  la  chafle  y  eil; 
abondante ,  la  terre  n'y  eft  pas 
moins  bonne  r  il  j  %  quelqijies 
petits  eofteaux  qui  ne  lont  |)as 
defagreables  r  tous  les  arbres  y 
fonr  très- beaux  &  gros  :  il  y  a 
des  cbefnes  y  des  haiftres ,  des, 
érables  y  des  mignenogons,  des 
cèdres  y  pins,  lapins,  8c  route 
autre  forte  de  bois  :  la  ^rande^ 
rivière  eflr  droite  à  l'entrée  ,  les 
chatouppes  y  vont  fept  à  huit 
lîcuës  dedans ,  après  quoy  Ton^ 
rencontre  une  petite  lïle  cou- 
verte des  mefmcs   bois  Ôc  de& 
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ié8  î)ifmpftondeT Amérique 
kmbrufques  de  vignes ,  au  de- 
là de  laquelle  l'on  ne  peut  mon- 
ter plus  haut  vers  fa  fource  qu'a^ 
vec  des  canots  :  la  terre  des  deux 
coftez  de  la  rivière  vers  fa  four- 
ce  eft  couverte  de  pins  gros  6c 
petits  l'efpace  d'une  lieuë  j  en 
remontant  des  deux  cpilez  ce 
font  tous  beaux  arbres ,  comme 
cy-deflus  :  les  cofteaux  y  font 
un  peu  plus  hauts  que  ceux  de 
la  petite  rivière  ,  mais  la  terre 
n'y  eft  pas  moins  bonne  :  il  y  a 
luflî  le  long  defes  bords  des  an- 
jes  &  cul  de^facs  avec  des  prai- 
ries où  la  chalTeeft  bonne ,  cela 
s'appelle  la  rivière  de  Pi£bou. 

Aune  lieuë  &  demie  dans  k 
rivière,  fîir  la  gauche  il  y  a  une 
grande  ance  où  l'pn  trouve 
quantité  d'excellentes  huilbes^ 
les  unes  en  un  endroit  font  quafi 

toutes 
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toutes  rondes,&  plus  avant  dans 
l'ance  elles  font  monftrueu- 
fes,  il  s'y  en  trouve  de  plus  gran- 
des qu'un  foulier  8c  à  peu  prés 
de  mefme  figure ,  Se  font  tou- 
tes fort  pleines  &  de  bon  gouft  : 
&  à  l'entrée  de  cette  rivière  fiir 
k  droite  à  une  demie  lieuë  de 
fon embouchure,  il  y  a  encore 
une  grande  baye  qui*entre  prés 
de  trois  lieues  dans  la  terre,  & 
qui  contient  plufieurs  Ifles  6c 
nombre  d'ances  des  deux  collez 
où  il  fe  trouve  force  prairies  & 
du  gibier  en  abondance  :  allant 
trois  lieues  plus  avant  on  ren- 
contre une  autre  ance  bien  plus 
grande  auflî ,  garnie  de  quantité 
d'Ifles  d'inégales  grandeurs^par- 
ties  couvertes  d'aibres  ,  lés  au-' 
très  de  prairies ,  6c  une  infini- 
té d'ovfeaux  de  toutes  les  efpeJ 
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X70  J) efcriftion  de  l* Amérique 
CCS  :  toutes  les  terres  font  bel- 
les ôc  bonnes  ,  elles  ne  font 
point  trop  montagneufes ,  mais 
couvertes  de  beaux  arbres ,  en- 
tre lefquels  il  y  a  quantité  de 
pins  &  de  chefnes. 

Pafïant  huit  ou  neuf  lieues 
plus  avant  la  cofte  eft  haute 
avec  des  rochers  ^  elle  n'eft  pas 
trop  faine  •  il  faut  un  peu  pren- 
dre le  large,  Ton  y  trouve  pour- 
tant quelque  ance  où  la  terre 
eft  bafïe ,  mais  tl-  n*y  a  pas  beau- 
coup d'abry  pour  des  chaloup- 
pes ,  &  la  mer  y  brifc  fort. 
L'on  trouve  une  autre,  rivière 
quiafo^e  roches  à  fon  entrée, 
&  un  peu  au  large  vers  la  mer , 
wne  autre  petite  Ifle  couverte 
de  bois  que  l'on  appelle  l'Ifle 
l'Ormet  :  avant  que  d'entrer 
idans  cette  rivière  Ton  trouve 
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ime  grande  bdye  de  deux  bon- 
nes lieuës  de  profondeur  ôc  i'u- 
ne  de  largeur  -,  en  plu  (leurs  en- 
droits la  terre  bafle  eft  toûjoiirs'^ 
couverte  de  beaux  arbres ,  dans 
le  fonds  de  cette  baye  Tonvoid 
deux  pointes  de  terre  qui  s'ap- 
prochent 6c  font  un  détroit 
qui  eft  l'entrée  de  la  rivière  qui 
vient  de  trois  ou  quatre  lieuës 
dans  les  terres  :  elle  eft  platte 
à  fbn  entrée ,  les  chalouppes  n'y 
entrent  pas  bien  ayant  :  le  païs 
eft  aflez  beau  ,  il  paroift  quel- 
ques montagnes  dans  les  terres 
d'une  médiocre  hauteur,  il  s'y 
pefche  auflî  force  huiftrcs  & 
coquillages.  Sortant  de  là  fui- 
vant  la  cofte  à  deux  lieuës  oit 
environ  ,  Ton  trouve  ehdortf 
une  autre  rivière  qui  entre  af- 
fez  avant  dans  les  terres,  ks 
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17 1  D  efcription  de  /'  Kmerique 
deux  coftes  font  montagn#ufes. 
.  PafTant  plus  avant  fuivant  la 
cofte  environ  douze  lieues,  Ton 
va  trouver  le  cap  Tourmentin^ 
c'eft  une  grande  pointe  qui  a- 
yance  à  la  mer  /  &  n'eft  qu'à 
deux  lieues  &  demie  de  Tlfle 
iaint  Jean  qui  eft  le  plus  eftroit 
de  tout  le  paflage  :  cette  cofte 
n'eft  que  montagnes  ôc  rochers 
très- dangereux  qui  font  fort  au 
large  ,  vis  à  vis  de  luy  les  unes 
paroiflent  &  les  autres  décou- 
vrent de  bafle  mer  feulement. 
Cette  pointe  cft  entre  deux 
grandes  bayes  bordées  de  mop- 
tagnes  &  de  roches  j  tout  le  dejf- 
fus  n'eft  quafi  que  pins  &  fapins , 
&  quelque  peu  d'autres  arbres  : 
ayant  doublé  cette  pointe  & 
fait  environ  dix  lieues  le  long 
4e  cette  cofte  Ton  trouve  unç 
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autre  rivière  oii  les  barques  en- 
trent ,  il  faut  bien  prendre  le 
canal ,  pafle  une  petite  Iflc  on 
eft  bien  à  couvert  ^  &  Ton  trou- 
ve de  Teau  aflez  :  Ton  mouille 
l'ancre  devant  une  grande  prai- 
rie qui  fait  une  ance  d'une  rai- 
fonnable  étendue  où  l'on  fe  met 
à  l'abry  :  j*ay  nommé  cette  ri- 
vière la  rivière  de  Cocagne , 
parce  que  j*y  trouvay  tant  de- 
quoy  y  faire  bonne  chère  pen- 
dant huit  jours  que  le  mauvais 
temps  m'obligea  d'y  demeurer , 
&  tout  mon  monde  eftoit  telle- 
ment raflafîé  de  gibier  &  de  poif- 
fon  qu'ils  n'en  vouloient  plusj 
foit  d'outardes ,  canars/arcelles^ 
pluviers ,  beccafles  ,  beccafll^ 
nés,  tourtres,  lapins ,  perdrix^ 
perdreaux,  faumon,  traites,ma- 
quereaux,  efperlans,  huiftres^ 

P  iij 
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ij^Defcription  de  V Amérique 
ôc  d  autres  fortes  de  bons  poiC 
fons  -,  tout  ce  que  je  vous  en  puis 
dire,  c*eft  que  nos  chieos  fe 
ccAicfcoient  contre  la  viande  ^ 
le  poiffpn  tant  ils  en  eftoiem: 
rauafîez  :  le  païs  eft  aufîî  agréa- 
ble que  la  bonne  chère ,  ce  ter- 
roir là  eft  plat  y  couvert  de  itrcs- 
beaux  arbres  ,  tant  en  groflcur 
qu'en  hauiteur  de  toutjes  les  for- 
tes que  je  puis  avoir  nommez  ; 
il  y  a  aufli  de  grandes  prairies  k 
long  de  la  rivière  qui  entre  en- 
viron cinq  à  fix  lieues  dans  les 

qu'en  canot,  ôc  il  s'y  trouve 
Ijeaucoup  plus  de  pins  que  d  au- 
|;res  arbres. 

Gonrinparit  noftre  chomin 
fiçfvis  fufn^es  en  1^  rivière  de  Re- 
tiiiboïidtou,  qui  eft  environ  à  dix 
Jlicuës  de  la  dernière  d^i^ncnqu^. 
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venons  de  parler  :  cette  riViere 
a  des  grands  platins  de  fables  à 
fon  entrée  qui  vont  prés  d*ime 
lieue  ,  au  milieu  defquels  il  y  a 
un  canal  pour  le  paflage  des  na- 
vires de  deux  cens  tonneaux, 
après  qu*on  y  efi  entré  l'on 
trouve  un  baflîia  d'une  grande 
étendue,  mais  plat  en  quelques 
endroits  :  les  navires  ne  peuvent 
pas  aller  bien  avant  dedans  cet-^ 
te  rivière  ,  mais  les  barques  y 
naviguent  prés  de  trois  lieues. 
Deux  autres  rivières  tombent 
dans  ce  baffin ,  dont  Tune  eft 
petite  &  l'autre  aflez  grande, 
par  où  les  Sauvages  vont  à  la  ri* 
viere  faint  Jean,  en  portant  deux 
fois  leurs  CâHots  pour  traverfer 
d'une  rivière  a  Tautre ,  du  haut 
de  laquelle  ils  vont  dans  un 
grand  lac  &  puis  fe  rendent  i 

P    lUJ 


iyè  ly^fcription  de  l^ Amérique 
une  autre  rivière  qui  tombe 
dans  celle  de  faint  Jean  j  ils  em- 
ployent  deux  ^jours  à  faire  ce 
trajit  quand  ils  ne  fe  veulent 
point  arrefter ,  ce  qui  ne  leur 
arrive  gueres  n'eftans  jamais 
bien  preflez,  &  c'eft  par  ce 
moyen  que  les  Sauvages  de  la  ri- 
vière de  faint  Jean  &  ceux-cy  fe 
vifîtentfouvent  j  à  Pégard  de  la 
petite  rivière  qui  eft  a  droit  en 
entrant ,  elle  fert  par  le  moyen 
d'un  autre  portage  à  la  commu- 
nication de  Miramichi ,  qui  eft 
Thabitation  que  j*ay  dans  la 
baye  àzs  chaleurs.  Le  Capitaiiie 
de  RechibouAou  nomme  Denis 
pft  un  fuffifant&  pernicieux  Sau- 
vage,tous  les  autres  de  la  grande 
baye  l'aprehendent ,  8c  qui  a  fur 
le  bord  du  baflîn  de  cette  rivière 
un  Fort  fait  de  pieux  aflez  gros^ 
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avec  deux  formes  de  baftions  \ 
Se  dans  lequel  eft  fa  cabanne  & 
les  autres  Sauvages  cabannent 
autour  de  luy  :  il  a  fait  mettre 
une  grande  pièce  de  bois  droit 
au  haut  d'un  arbre  avec  de 
grandes  chevilles  qui  pafTent  au 
travers  à  la  manière  d'une  eftra- 
padc,  qui  fervent  d'efchelons 
pour  monter  au  haut ,  où  il  en- 
voyé de  temps  en  temps  un  Sau- 
vage pour  voir  s*il  ne  verra  rien 
le  long  des  codes  ;  de  là  i!on 
découvre  fort  loin  à  la  mer; 
fi  Ton  apperçoir  çueîque  bâti- 
ment  ou  canots,  il  fait  mettre 
tout  font  monde  en  armes  avec 
leurs  arcs  ÔC  flefches  &  leurs 
fuziîs ,  met  une  fentinelle  à  l'a- 
venue pour  demander  quelles 
gens  ce  font ,  &  puis  félon  ÙL 
rantaifie  ii  les  fait  attendre .  ou 
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ïj%  Defcrtpiion  de  tAmmqui 
les  fait  venir  fur  le  champ.  Avant 
que  d'entrer  il  faut  qu^ils  faiTent 
une  déchaji^e  de  leurs  fuzils 
pour  falut  &  quelquefois  deux, 
puis  ce  Chef  entre ,  Se  fa  fuite 
après  :  il  ne  fort  jamais  de  fa  ca* 
banne  pour  recevoir  ceux  qui  le 
viennent  vifitcr  ^  il  eft  toujours 
là  planté  fur  fon  cul  comme  un 
Singe  la  pipe  i  la  bouche  ^  s'il 
a  du  tabac  y  il  ne  parle  point  le 
premier ,  il  attend  qu'on  luy  faf- 
le  compliment^  quelque  temps 
après  il  repond  avec  une  gfa. 
Tiré  îTîagiftraîe  r  s*il  va.  i  la  ca- 
banne  de  quelque  Sauvage ,  en 
arrivant  il  fait  tirer  un  coup  de 
fuzil  pour  avertir  tous  les  au- 
tres Sauvages  qui  fortent  de 
leurs  cabannes\  &  vont  au  de- 
vant de  luy  avec  leurs  fuzils  ^ 
pour  lors  il  defcend  de  fa  cha-. 
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loupe  mettant  pied  à  terre,  tous 
les  Sauvages  qui  fônt  là  tirent 
leurs    fuzils ,  pui^  Taccompa^ 

Îrnent  jufques  a  Icijr  cabani^es^ 
ors  qu'il  entre  dedans  ils  tireqt 
encore  chacun  un  coup  de  fuziL 
Voilà  k  ipaniere  dont  il  fe  fait 
recevoir,  plus  par  crainte  quç 
par  amitié  ^  ils  fouhaittent  tou? 
la  mort,  il  n^ei^  ^mà  4^  pas  un j. 
s'ils  manquQient  à  feur  devoir^ 
il  les  b^ttroit,  non  pas  eftans  en 
noiïibre ,  car  en  ee  cas  il  ne  Iç 
feroit  pas  fenpiiïQément  j  mais 

quand  iî  lesattrâ^pe  leviiîlit^ 
fait  fouvenir  de  leur  devoir  :  ix 
les  Sauvages  font  la  d^auche^ 
il  n'eft  jamais  de  la  parfcie  >  il  U 
caehevCar  jea  î'ivfongnjîriç  ils 
font  auflî  grands  Capitaines  qu^ 
luy ,  &c  s'il  leur  difoit  quelque 
chofequilesfàchaftils  l'aflbm- 


ï8o  Defcriptiûndel'kmerique 
meroient.  En  ces  temps-là  il  eft 
fage ,  &c  ne  parle  jamais  de  fa 
Crandéur.  Il  eil  bon  à€  remar* 

1  1         t  A 

quer  que  les  Sauvages  d^  la  cote 
ne  fe  fervent  de  canots  que  pour 
les  rivières  &  ont  tous  des  cha- 
louppes  pour  la  mer ,  qu'ils  a- 
cheptent  quelques  fois  des  Ca- 
pitaines qui  font  fur  leur  départ, 
après  avtir  achevé  leur  peiche , 
mais  la  plufpart  les  prennent  où 
les  Capitaines  les  ont  fait  ca- 
cher à  la  cofte  ou  dans  des  étans 
pour  s'en  fervir  en  un  autre 
Voyage }  mais  lors  que  les  pfo- 

f)riétaires  ou  autres  y  ayant  droit 
es  reconnoiflent,  ils  ne  font  pas 
plus  de  cérémonie  à  lés  repren- 
dre que  les  Sauvages  i^cn  fer- 
vir. Pour  revenir  au  Capitaine 
DeniSjfon  pais  deRechibôudou 
eft  beau ,  les  terres  bonnes  qui 
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ne  font  ny  trop  bafles  ny  trop 
hautes  :  la  chafiey  eft  abondan- 
te^  la  pciche  du  maquereau  auflî, 
qui  y  eft  tresgroszpour  les  bois  ils 
font  comme  ceux  des  autres  en- 
droits mêlez  de  fapins  &  ^.e  pins. 
Sortant  de  Rechiboudou  pour 
aller  à  Miramichi  ,à  la  gauche 
Ton  trouve  de  grands  platins  de 
fables  qui  avancent  fort  au  lar- 
ge vers  la  mer ,  &  mefme  tou- 
te la  cofte  qu*il  ne  faut  pas  ap- 
procher de  trop  près  Tefpace  de 
huit  à  dix  lieues ,  après  quoy 
l'on  trouve  une  grande  baye  qui 
entre  plus  de  deux  lieues  dans 
les  terres  Se  qui  a  bien  autant  de 
Urge  :  toute  cette  baye  eft  auffi 
4e  platins  dont  la  plus  grande 
.  partie  découvre  de  balle  mer, 
^  la  mer  y  eft  tres-dangereufe 
de  mauvais  temps ,  parce  qu'el- 
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iS  1  D  efcription  de  l\4merîque 
le  brile  par  tout.  Il  y  a  pourtant 
un  petit  canal  qui  conduit  dans 
la  rivière  qui  eft  bientortu,  Ôcil 
le  faut  bien  fçavoir  pour  y  en. 
trer^encore  n'y  peut  il  pafler  que 
des  barques  de  douze  à  quinze 
tonneaux  de  pleine  mer  :  toute 
l*eftenduë  de  ces  platins  conti- 
nue jufques  à  remboucheurè 
de  la  rivière  dcMiramichy  dont 
l'entrée  eft  fort  eftroite,  à  caufe 
d'une  petite  Tfle  qui  eft  à  la^droi^ 
te  en  entrant  qui  ferme  Couver- 
ture. Cela  paflc  l'on  trouve  une 
belle  rivière  large  d'une  portée 
de  canon  qui  eft  aflefz  profon- 
de :  les  deux  coftez  font  rochers 
afièz  hauts ,  fur  Icffquels  il  y  a 
de  beaux  bois  :  Pon  y  trouve 
pourtant  quelques  petites  an- 
ces  bafles  où  Ton  peut  abordei* 
&  defcendre  avec  des  dialoup- 
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ptts  ou  canots  :  cette  rivière  a 
cinq  ou  fîx  lieues  de  long  où  les 
baftiments  peuvent  monter ,  &C 
là  l'on  trouve  deux  autres  riviè- 
res aflez  grofles  qui  tombent 
dedans  &  aboutiflent  toutes  les 
deux  en  pointes  qui  font  une 
fourche,  maij  il  n'y  peut  mon- 
ter que  des  canots  a  caufe  des 
roches  qui  y  font  ça  &  là  :  Celle 
qui  eft  à  gauche  en  montais  va 
à  la  rivière  de  Rechiboucftou , 
Tautrequi  eft  à  droit  va  du  cofté 
de  la  baye  des  chaleurs  :  du  haut 
de  cette  rivière  Ton  va  tomber 
par  le  moyen  d'un  portage  de 
canot  en  la  rivière  de  Nepigi- 
guit  qui  eft  dans  le  fonds  de  la 
baye  des  chaleurs.  Les  Sauva- 
ges m^ont  dit  que  dans  le  haut 
deces  livieres  la  terre  eft  belle 
,8ç  platte^  que  les  arbres  y  font 


1^4  J^cfcrîftion  iet kmenqne 
beaux,  gros  &  clairs  lèniez,qnSI 
n'y  a  point  de  petits  arbres  qui 
les  empefchent  pour  la  courfe 
de  reflan ,  ce  font  mei  ç  efpe. 
ces  de  bois  que  j'ay  cy-devant 
nommez  :  dans  les  vallons  ou 
les  eaux  font  un  marefcage  il  y 
a  force  fapins,  mais  petits  ôc  fort 
épais  :  pour  le  bas  des  rivières 
où  fe  fait  la  fourche  à  la  gau- 
çhe  ce  font  rochers  ,  &  à  la 
droite  c'cft  un  plat  pais  où  il  y 
a  une  erande  prairie  de  plus  de 
deux  Reues  de  long ,  &:  demie 
lieuë  de  large  en  un  endroit ,  & 
de  trois  quarts  de  lieuë  en  Tau- 
tre  :  il  y  a  quelques  petits  arbres 
dedans  &  fort  éloignez  les  uns 
des  autres  :  il  fe  trouve  aufll 
jrande  quantité  de  fraifes  8c 
ramboifes  dedans,  où  il  s'a* 
ma^fle  un  fi  grand  nombre  de 

tourtres 
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tourtres  qu'il  n'eft  pas  croyable. 
J*y  ay  demeuré  une  fois  huit 
jours  vers  la  faintjean ,  pendant 
quoy  tous  les  matins  &  tous  les 
foirs  nous  en  voyions  pafler  des 
bandes ,  dont  les  moindres  é- 
toient  de  cinq  à  fix  cens ,  les 
unes  fe  pofoient  dans  les  prai- 
ries ,  les  autres  vis  à  vis  fur  une 
pointe  de  fable ,  de  l'autre  cofté 
de  la  rivière  elles  ne  demeu- 
roient  pas    pofces  .  plus   d'un 
quart  d'heure  au  plus ,  qu'il  en 
venoit  d'autres  bandes  fe  pofer 
au  mefme  lieu,  les  premières  fe 
levoient  &  paflbient  outre  ^  je 
vous  laifTeàpenfer  s'il  en  fut  tue 
en  quantité  &  s'il  en  fut  mangé 
de  toutes  façons  :  fi  les  tourtres 
nous  tourmentoicnt  par  leur  a- 
bondance  ,   les  ïaumons  nous 
donnoient  bien  plus  de  peine, 
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ii6  Defcrif tion  de l* Amérique. 
il  en  entre  en  cette  rivière  une 
il  grande  quantité ,  qujç  U  nuit 
Ton  ne  peut  dormir  tant  eft 
;rand  le  bruit  qu'ils  fonc  en  ton% 
)ant  fur  Teau  après  s'eftre  jet- 
tez  ou  élancez  en  Tair ,  ce  qui 
vient  de  la  peine  qu'ils  ont  eus 
à  pafler  fur  ces  platins  px)ur  le 
peu  d'eau  qu'ilya,  après  quoy 
ils  s'égayent  à  leur  aife  lors 
qu'ils  rencontrent  plus  de  fonds, 
enfuite  ils.  montent  dans  les 
rivières  qui  vont  bien  avant  dans 
les  terres  fie  qui  defccndenr  de 
plufieurs  lacs  qui  dégorgent  les 
uns  dans  les  autres  :  en  tous  ces 
lacs  Pon  trouve  force  caftors  &: 
peu  d'orignaux  s  pour  la  cbalTe 
du  gibier  elle  eft  aiaffi  tres^bon- 
ne  &  tres-abondante^  le  coquil- 
lage n'y  manque  pa^,Ies  platins 
en  font  toûjpurs  remplis  :  les 
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Sauvages  font  dans  ces  rivières 
en  plus  grand  nombre  que  dans 
les  autres: 

Pour  en  fortir  il  faut  paflcr 
tous  ces  platins,  puis  fuivre  la 
cofte  jufques  à  11  (le  de  Miicou 
qui^en  eft  éloignée  de  dix  à  dour 
ze  lieues ,  la  cofte  eft  quafi  toûi. 
jours  de  fable  :  il  s^'y  trouve  pluj 
fleurs  ances  grandes  ôc  petites , 
où  il  y  a  des  prairies  &  des  ç^ 
tangs  d'eau  falée  que  la  mer 
fait  en  montant  :  il  fe  trouve  auC 
il  quelques  gros  ruifleaux  ,  6c 
en  tous  ces  endroits  la  chafle  des 
oyfeaux  de  toutes  çfpeces  n'y 
rnanque  point  :  la  cofte  eft  toute 
rçnfiplie  de  bois  ps^reils  au[x  au^ 
très ,  à  la  referve  que  les  cèdres 
y  font  plus  communs»  Deux 
lieues  avant  que  de  trouver  les 
Ifles  de .  Mifcpu  ,  l'on  trouvç 
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ï88  T>efcnpthndei kmèriquè 
une  grande  anc  quieft  lepafTaJ 
;e  de  Caraqucc  qui  aboutit  à  la 
laye  des  chaleurs ,  oii  il  y  a  des 
ifles  dont  je  parleray  en  leur  lieu. 
^  prés  avoir  fait  deux Jieuës 
le  long  de  la  cofte ,  l'on  trouve 
une  autre  petite  entrée  pour 
des  barques  qui  eft  entre  les 
deux  Ifles  de  Mifcou ,  l'entrée 
eft  dangereufe  de  mauvais  temps 
parce  qu'il  y  a  une  barre  de  (a- 
blc  qui  brife  furieufement  5  des 
tteuxcoftez  des  Ifles  il  y  a  àz^ 

{)ointes  de  fable  qui  rendent 
'entrée  étroite ,  mais  dés  qu'on 
les  a  pafïècs  le  dedans  s'élargir, 
a  la  droite  en  entrant  eft  la  pe- 
tite Ifle  de  Mifcou  qui  a  quatre 
ou  cinq  lieues  de  tour  :  ayant 
pafTé  la  pointe  il  en  parôift  une 
partie  comme  une  grande  éten- 
chic  de  terre  lans  arbres  5  qui  né 
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font  que  marefcages  tous  pleins 
de  brandes ,  quand  Ton  marché 
là  deflus  l'on  fait  tout  trem-^ 
bler  à  plus  de  cinquante  pas  au- 
tour de  foy,  là  les  outardes 
vont  faire  leurs  petits  &  fè  dé- 
plumer pendant  le  Printemps, 
ceux  qui  fe  déplument  ne  pon- 
dent point  cette  année-là,  &  les 
autres  qui  ne  déplument  point 
pondent  :  je  vous  en  diray  les 
particularitez  quand  jeparferay 
des  proprietez  des  oyleàux  de 
ces  païs.là. 

En  fuivant  noftre  route  lors 
qu'on  a  pafTé  les  marefts  ,  l'on 
trouve  de  la  terré  couverte  de 
fapins  mêlez  de  quelques  petits 
bouleaux ,  après  quoy  Ton  ren- 
contre une  grande  pointe  de  fai- 
ble qui  fait  une  ancc  d'une  ^ran^ 
deur  conjGiderable  :  c'cft  la  que 
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î^a  Hefçription  de  t Amérique 
rnouillent  les  navires  qui  y  vont 
faire  leur  pefcheries  à  Tabry 
des  4^ux  lues  s  l'on  peut  dire 
avoir  U  un  navire  en  feureté  : 
j'y  ay  veu  jufqucs  à  cinq  ou  fîx 
navires  pour  y  faire  leur  pefçhe  j 
ils  font  deç  Vignaux  fur  cette 

f)ointe  de  fable,  car  il  n'y  a  point 
à  de  grave ,  ce  que  j'explique- 
ray  plus  au  long  lors  que  je  par- 
leray  de  la  pcfche.  L'eau  dou- 
ce eft  fort  éloignée  de  ce  quar- 
tier- là  ,  mais  en  en  recompen- 
fe ,  à  quelque  deux  cens  pas  de 
la  cofte  ,  vis  à  vis  ou  environ  le 
rnilieu  de  ces  bois  dont  je  viens 
de  parler ,  il  fort  du  fonds  de 
la  mer  un  bouillon  d'eau  dou- 
ce gros  comme  les  deux  poings 
qui  conferve  fa  douceur  dans  un 
circuit  de  vingt  pas ,  fans  fe  mé^ 
1er  en  façon  quelconque  ,  foit 
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par  le  flvix  ou  le  reflux  de  h 
mer  ,  en  forte  que  le  bouillon 
d'eau  douce  haufle  &  baifle 
comme  la  marée  :  les  pécheurs 
y  vont  faire  leurs  eaux  avec 
leurs  chalouppes  pleines  de  ba^ 
riqucs  qu'ils  empliflent  à  féaux, 
<U)mme  s'^ils  puifoient  dans  le 
baffin  d'une  fontaine..  A  len- 
droit  où  eft  cette  fburce  extra^ 
ordinaire,  il  y  a  une  bralîe  d'eau 
^ux  plus  baffes  marées ,  &  l'eau 
eft  falée  tout  autour  comme  le 
relie  de  la  mer. 

La  grande  Ifle  de  Mifcou  ^ 
/ept  à  huit  lieues  de  tour ,  avec 
pludeurs  grandes  ances ,  prés 
<lefqueHes  font  plufîeurs  prairies 
&  étangs  où  la  mer  monte  &  où 
il  fe  trouve  une  grande  quantité 
de  chafle  de  toutçs  fortes  d'oi- 
feaux/ll  s'y  trouve  auffi  beaucoup 
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de  perdrix  ôc  de  lapins,  il  y  a  U 
quatre  ruifleaux  qui  coulent  en 
la  mer ,  dont  deux  peuvent  porT 
ter  canots ,  les  autres  non  j  les 
bois  y  font  comme  aux  autres 
endroits ,  il  y  aneantmoins  plus 
de  lapins  j  la  terre  y  eft-  fablon- 
neufe  &  ne  laifle  pas  d'eftre  boa* 
ne ,  tous  le^  herbages  y  viennent 
très -bien ,  ôc  lors  que  j*y  a  vois 
une  habitation  j'y  fis  planter 
force  noyaux  de  pefche ,  pavie, 
prefle ,  &  de  toutes  fortes  de 
fruits  à  noyau  qui  y  vinrent  à 
merveille  ^  j'y  fis  auflî  planter  de 
la  vigne  qui  reûflît  admirabk- 
blement  :  mais  deux  ans  après 
d' Aunay  m*en  depofleda  en  ver- 
tu d'un  Arrcft  du  Cônferl^quoy 
que  j'euflTe  uneH:onceffion  de  k 
Compagnie.,  en  confîderation 
de  laquelle  il  fit  accommodc:- 

ment 
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ment  avec  ccluy  qui  y  comman- 
doit  pour  moy  ,  Ton  inventoria 
toutes  les  marchandifes  &  vic- 
tuailles que  j'y  avois,dc  la  valeur 
defquelles  il  donna  fa  promefle 
payable  Tannée  fuivante ,  avec 
les  rifques  de  la  grofTe  avanture 
dont  je  n*ay  jamais  pu  rien  reti- 
rer. Ainfî  tant  qu'il  n'y  aura 
point  d*ordre  &  que  Ton  ne  fera 
point  afleuré  de  la  joûiflance  de 
(qs  conceiïîons ,  le  païs  ne  fe  peu- 
plera jamais  &  fera  toujours  à 
Tabandon  àcs  Ennemis  de  la 
France. 

La  fortie  8c  Tentrée  àts  navi- 
res eft  entre  la  grande  Ifle  &  cet- 
te grande  pointe  de  fable  de  la 
petite  Ifle ,  il  faut  coftoyer  îa 
grande  Ifle  pour  prendre  le  bon 
chenal,  qui  a  toujours  brafle  ôc 
demie  Se  deux  brafles  d'eau ,  for^ 


194  H^fcTiptiênde  î Amérique 
tant  de  là  il  faut  entrer  dans  la 
baye  des  Chaleurs  ^ 8c  en  faire  le 
tour  pour  aller  à  l'ifle  Percce, 
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Chapitre  VI IL 

Defcriftion  de  l'Ifle  S.  Jean 
eîr  ^e^  ^/^fr^^  //7w  qui/ont 
dans  la  grande  Baye  d^Jaint 
Laurent  jufqHà  /on  entrée, 
me/me  de  l'Ijîe  de  Sable  &  de 
tout  ce  qui  les  concerne  ;  foit 
i  l'égard  de  la  terre ^  des  bois^ 
&  de  lapejche ,  chaffe^rhie^ 
res  y&  autres  ^articularitey^. 

Avant  que  d'entrer  dans  k 
baye  des  Chaleurs  je  vous 
feray  icy  la  defcription  de  Tifle 
de  faint  Jean  &  de  toutes  les  au- 
tres ifles  qui  font  dans  la  grande 
baye  de  faint  Laurent, 

Je  reprends  mon  chemiâ^ 

Rij 
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ï  9  6  JD  efcriptîon  de  V Amérique 
dés  la  grande  entrée  qui  eft 
entre  le  cap  de  Reft  en  Tifle 
de  Terre  neufve  Se  le  cap  de 
Nort  dans  Tifle  du  cap  Breton, 
dans  cette  efpace  Ton  trouve 
Tifle  de  faint  Paul  qui  eft  éloi- 
gnée environ  de  cinq  lieues  du 
cap  de  Nort ,  ôc  dix-huit  du  cap 
de  Reft  :  de  là  entrant  vingt 
lieues  dans  la  grande  baye  de  S. 
Laurent  l'on  trouve  les  ifles  aux 
Oifeaux ,  elles  portent  ce  nom  à 
caufe  du  grand  nombre  qui  s'y 
trouve,&  u  les  navires  pefcheurs 
qui  entrent  en  cette  baye  ont 
beau  temps  en  y  pafïknt ,  ils  en- 
voycnt  leurs  chalouppes  qui  s'y 
chargent  d'œufs  &  a  oifeaux, 
puis  paflant  le  long  des  ifles  Ra- 
ngées qui  font  (ept  toutes  ran- 
gées le  long  de  Tifle  du  cap  Bre- 
ton à  fept  ou  huit  lieues  au  lar^ 
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ge  ^  il  y  a  {iaflage  entre  les  deux 
pour  ae  grands  vaifleauxj  j'y  ay 
pafTé  avec  un  navire  de  cinq 
cens  tonneaux  que  je  menois  a 
Mifeou  faire  la  pefcïié  &  porter 
des  viduailles  à  mon  habitation^ 
Au  bout  des  ifles  Ramées  eft 
Tifle  de  la  Magdeleine ,  qui  eft 
bien  plus  grande  que  toutes  les 
autres ,  il  y  a  un  petit  havre  pout 
des  vai fléaux  de  quatre  vingts 
oU  cent  tonneaux ,  la  pefçhe  de 
la  moluë  y  eft  abondante, il  s'y 
trouve  aufiî  des  loups  marins^  les 
Anglois  ont  voulu  y  habiter  dé- 
jà plufîeurs  fois  d'où  je  les  ay 
chaflez  ,  les  François  eftant  en 
poflèflîon  de  ces  lieux-là  de  tcms 
immémorial ,  &  n  eftant  pasjuf- 
te  qu'ils  nous  viennent  troubler 
dans  nos  conceflîons  fi  ancien- 
nes V  puifque  nous  les  laiflbns 
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198  DifcfiptiondeP Amérique 
joiiir  en  paix  de  tant  de  nouvel* 
les  Colonies  qu*ils  ont  eftablies 
dans    noftrc    voifînagc  ,  outre 
qu'ils   ne  permettent  à  aucun 
François  de  faire  pefcheric  quel- 
le qu  elle  foit  en  leur  cofte  :  par 
lemefme  droit  ils  ne  la  doivent 
pas  faire  aux  noftres  ,  ils  n*ont 
pas  laifTé  de  la  venir  faire  en 
rifle  de  Sable ,  qui  eft  à  quinze 
lieut's  du  cap  Breton  dans  la 
baye  de  Campfeaux.    Cette  ifle 
eftoit  remplie  de  vaches, y  eftant 
venus  habiter  ils  ont  tout  dé- 
truit pendant  le  fejour  qu'ils  y 
ont  fait ,  ils  pretcndoient  auffi  y 
faire  pefche  de  vaches  marines 
mais,  ils  n'en  purent  pas  venir  à 
bout,  ils  furent  contraints  de  l'a- 
bandonner :  il  y  a  dans  le  milieu 
un  eftang  d'eau  douce  &  quel- 
que  peu  d'herbes  qui  pouiïent 
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au  travers  du  fable  ,  elle  a  bien 
vingt  ou  vingt -cinq  lieues  de 
longueur  &  une  portcfe  de  ca- 
non de  largeur ,  elle  eft  dangc- 
reufe  à  caule  des  battures  qu'el- 
le a  du  cofté  de  la  mer ,  qui  met- 
tent trois  ou  quatre  licuCs  hors 
&  font  toutes  plattes ,  &  aflci- 
chcnt  de  bafTc  mer  plus  d'une 
lieue ,  il  n'y  a  plus  dcfflis  que  l'é- 
tang 6c  de  l'herbe ,  n'y  eftant  re- 
ftc  aucunes  vaches ,  on  les  a  feu- 
lement tuées  pour  en  avoir  les 
peaux. 

Revenant  à  nos  ides  de  Brion 
&de  la  Magdeleine,  ce  ne  font 
que  rochers  Se  defllis  des  fapins 
entremêlez  de  petits  boulcaux:Â 
huit  ou  dix  lieuSs  de  là  l'on  ren- 
contre l'ifle  de  faint  Jean  fur  k 
route  de  l'ifle  Percée  ,  l'on  en 
pafle  à  la  veuë  félon  la  rencon- 
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zoo  T^efcfiption  âe  l* Amérique 
tre  des  vents  il  ne  la  faut  pas  ap  J 
procher  de  prés ,  car  toute  la  cô- 
te du  ceftë  de  la  baye  n'eft  que 
fable  &  qui  a  des  battures  à  plus 
d'une  lieue  au  large.  Cette  ifle  a 
bien  vingt- cinq  ou  trente  lieues 
de  longueur  &  une  lieue  de  lar- 
ge au  milieu ,  eftant  à  peu  prés 
de  la  figure  d'un  Croiilànt ,  Se 
pointue  des  deux  bouts  :  le  cofté 
qui  regarde  la  Terre  ferme  eft 
bordé  de  rochers ,  il  y  a  deux  an- 
ces  où  deux  ruiffeaux  viennent 
fe  décharger  dans  la  mer  ,  des 
barques  y  peuvent  entrer  y  a- 
yant  dedans  des  efpeces  de  pe- 
tits havres  ,  de  ce  cofté -là  les 
bois  y  font  très  beaux ,  ce  qu'il  y 
a  de  terre  y  paroift  afïez  bonne: 
cette  ifle  n'eft  couverte  prefque 
que  de  fapins  mêlez  de  quelques 
heftres  ôc  bouleaux.   Du  cofté 
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qui  regarde  la  grande  baye  il  y  a 
auflî  deux  havres  d'où  fortenc 
deux  petits  ruifleaux ,  mais  les 
entrées  foiit  fort  plattes ,  il  y  a 
allez  d'eau  dedans ,  j'ay  air- 
trefois  entré  dans  celiiy  qui 
eft  le  plus  proche  de  la  pointe 
de  Mifcou  ,  j'y^  ay  veu  trois 
grands  vaifleaux  Bafques ,  mais 
pour  y  entrer  il  leur  falloir  tout 
décharger  en  rade ,  porter  tout 
à  terre  y  &c  ne  laifler  cle  l'efte  que 
pour  fouftenir  les  vaifleaux  ^06 
puis  le  coucher  fur  le  cofté  com- 
me pour  leur  donner  carennCy 
puis  Tes  ftmorquer  dedans  avec 
des  chalouppes  :  ils  fortoient  de 
mefme  manière  ^  après  quoy  ils 
portoient  tout  leur  poiubn  en 
rade  pour  le  "charger ,  l'on  n'y 
peut  plus  ailer  à  prefent  les  en- 
trées ea  eftant  bouchées  ôc  le 
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ici  Defcriptiûn  de  l'Amérique 
rifque  trop  ^rand ,  ce  qui  les  oJ 
bligeoit  d'aller  là  eftoit  Tabon. 
dance  du  poiflbn  qui  eft  à  ♦  cette 
cofte ,  outre  qu'ils  eftoient  pro. 
che  du  banc  aux  Orphelins  où 
le  poiflbn  eft  auflî  grand  que  ce- 
luy  dû  grand  banc ,  la  marée  en- 
tre bien  avant^en  des  endroits 
de  cette  iflc,  ce  qui  fait  de  gran- 
des prairies  &  plufieurs  eftangsj 
en  tous  ces  lieux  là  le  gibier  y  a-^ 
bonde ,  il  s*y  trouve  force  paftu- 
rage ,'  ils  y  font  leurs  nids  &  s'y 
déplument  :  l'on^  y  trouve  des 
grues ,  des  oyes  blanches  &  àQ% 
grifes  comme  en  Frante ,  pour 
des  orignaux  il  n*y  en  a  point ,  il 
y  a  àiQs  cariboux  qui  eft  xme  au- 
tre efpece  d'orignaux  ^  ils  n'ont 
pas  les  bois  fî  puiflant ,  le  poil  en 
«ft  plusfourny  &  plus  long,  & 
prelque  tous  blancs ,  ils  font  ex-* 
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ccllents  à  manger ,  la  chair  en 
eft  plus  blanche  que  celle  d'ori- 
gnac ,  il  y  en  a  peu ,  les  Sauvages 
les  trouvent  trop  bons  pour  les 
y  laifler  croiftrc  :  cette  belle  a  la 
cervelle  partagée  en  deux  par 
une  toile  qui  &it  comme  deux 
cervelles. 


iQ4  Defcription  de  P Amérique 


Chapitre    IX- 

Jbefcription  de  la  Baye  des  chd^ 
leurs  &  de  tout  le  rejie  de  la 
cofie  de  la  grande  Bayje  juf- 
mes  a  t entrée  de  la  grande 
rivière  defaint  Laurent^ y 
compris  toutes  les  rivières  y 
ports  &  havres  y  les  quali- 
te^z  des  terres ,  des  b^îi  ^  des  ef 
*  fèces  defe/che,  de  chajjey^ç. 

IE  reviens  pour  entrer  dans  la 
Baye  des  chaleurs  eftant  for- 
ty  du  havre  de  Mifcou  ^'laiflant 
la  grande  Ifle  à  la  gauche  on  la 
coftoye  environ  trois  lieues  du- 
rant y  après  quoy  on  trouve  le 
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petit  pafTage  qui  vient  de  la  baye 
de  Miramichy  dont  je  vous  ay 
marqué  l'entrée  cy-defTus,  ce 
paflage  eft  propre  pour  des  bar- 
ques qu'on  voudroit  faire  aller 
{)ar  là  en  la  baye  des  chaleurs, & 
eur  faire  cottoyer  les  Ifles  de 
Toufquet ,  jjjui  ne  font  à  propre- 
ment parler  que  des  platins  ou 
bancs  de  fables  dont  partie  aflè- 
chent  de  baffe  mer ,  mais  à  la 
grande  Ifle  il  y  a  deux  endroits 
où  les  navires  pefcheurs  peu- 
vent mouiller  ,  il  y  faut  entrer 
par  la  baye  des  chaleurs  pour  y 
aller, l'on  trouve  deux  canaux 
ou  chenaux ,  dont  l'un  va  à  un 
bout  de  l'Ifle  &  l'autre  à  l'autre 
bout  où  les  vaiffeaux  mouillent 
a  fourchez  fur  quatre  cables ,  la 
grande  Ifle  de  Toufquet  a  qua- 
tre à  cinq  lieues  de  tour,  elle 


1 


io6  Defcriptiondet Amérique 
a  deux  grandes  ances  où  les 
vaifïèaux  niouillent,ils  font  pro. 
chcs  de  leur  échaffaux ,  ils  ont 
de  la  erave  &  des  vignaux  pour 
faire  lécher  leur  poiflon  ^  la  pef- 
che  eft  très- bonne  en  ces  quar- 
tiers-là^le  liarang  y  donne  à  for- 
ce auffi  bien  que  le  maquereau, 
il  s*cn  prend  grande  quantité 
aux  efcnafFaux  quoy  que  la  plus 
rt  de  la  cofte  ne  foit  que  fa- 
le  &  petits  cailloux  que  la  mer 
roule  au  bord ,  &  qui  fait  ce 
qu'on  appelle  grave  ,  propre  à 
{echer  le  poiflon ,  bc  en  quel- 
ques endroits  le  tout  eft  rochesj 
pour  les  bois  la  plus  grande  par- 
tie font  fapins  ,  dans  le  milieu 
de  rifle  il  fe  trouve  quelques 
beaux  arbres  -,  l'autre  Ifle  n'eft 
pas  il  grandç  pour  la  terre  &  le 
bois ,  c'eft  quafi  la  mefme  cho- 
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fe,  Ja  chafle  eft  bonne  en  toutes . 
ces  Ifles  qui  font  environnées 
d'ancesSc  de  prairies,  oà  le  gi- 
bier trouve  force  pâture ,  les 
coftes  font  bordées  de  roziers , 
pois  &:  framboifles  fauvages  : 
cette  baye  de  Toufquet  a  envi- 
ron trois  à  quatre  lieues  d'éten- 
due. 

Sortant  de  là  entrant  dans  la 
baye  des  chaleurs ,  Ton  coftoyç 
dix  iieuës  de  roches  cfcarpée  au 
pied  defquels  la  mer  bat,  en 
lorte  que  (î  un  navire  s'y  perdoit 
il  ne  s*en  fauveroitperfonne,le 
defliis  eft  couvert  de  méchans 
*  petits  fapins  ;  cela  pafTé  on  trou- 
ve une  petite  rivière  dont  l'en- 
tré en 'eft  propre  que  pour  des 
chalouppes ,  &  de  pleine  mer 
feulement  :  trois  Iieuës  plus  a- 
vant  il  y  a  une  grande  ance^ 


io8  Defcripthn  de  t  Amérique 
dont  une  pointe  qui  avance  vers 
k  mer  fait  un  coftc  de  Pentrce 
du  baflîn  deNepegiguit  :  toute 
Teftenduë  de  cette  grande  ance 
eft  d*une  lieuë  de  long  :  elle  a 
derrière  elle  de  grandes  &  beL 
les  prairies  qui  s'étendent  une 
jrande  demie  lieuë  au  delà  de 
'entrée  du  baffin  ,  lequel  a  plus 
d'une  lieuë  &  demie  de  longueur 
&  bien  prés  d  une  He  ferge  :  à 
trois  lieues  au  large  &  vis  à  vis 
de  Ton  entrée  en  mer  il  y  a  des 
battures ,  dont  la  moitié  afle- 
chentdebafle  mer,  il  refte  un 
petit  canal  par  où  des  chaloup- 
pes  peuvent  entrer  environ  une 
portée  de  fuzil  dans  le  baffin , 
&  tout  le  refte  du  baffin  afFei- 
chede  baffe  mer:  il  s'y  voit  une 
fi  grande  quantité  d'outardes, 
canards  &  cravans,   que  cela 

neft 
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n'eft  pas  croyable ,  &:  tout  cela 
fait  un  fi  grand  bruit  la  nuit  que 
Ton  a  peine  à  dormir  :  lors  que 
la  mer  monte  elles  fe  retirent  k 
la  cofte  où  Pon  en  tiie  ea 
quantité  à  labry  du  bois ,  il  fe 
décharge  quatre  rivières  dans 
ce  baffin,  dont  trois  viennent 
des  montagnes  qui  paroifTent  à 
leurs  extremitez ,  &  l'autre  qiu 
^ft  la  plus  grande,  tombe  dans 
ce  baflîn  à  main  gauche  en  en- 
trant :  c'eft  celle  par  où  Ton  va 
&  vient  de  Miramichy  qui  n*eft 
que  pour  des  canots  :  il  y  mon- 
te force  faumon  dans  les  trois 
autres ,  Se  Ton  n*a  jamais  vcu 
une  fî  grande  abondance  de  tou- 
tes fortes  de  coquillages  ,  de 
plyes  y  &  de^homars ,  qull  s*eni 
trouve  fur  ces  platins^ce  ne 
font  prefque  que  des  prairies 
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aïo  Defcription  de  l'Amérique 
d'un   cofté  &  d'autres  de  ce 
bailîn ,  enfuite^efquelles  la  tcr« 
re  eft  chargée  de  beaux  arbres 
de  toutes  les  efpcces  que  j  ay 
marquée  cy-deflus  :  il  y  a  auffi 
a  la  aroite  en  entraot  une  gran- 
de pointe  de  fable ,  qui  répond 
quafi  vis  à  vis  de  Tautre ,  ce  qui 
rend  Centrée  du  baffin  étroite  r 
lors  que  la  mer  monte  &c  entre 
dedans ,  Ton  pefche  à  cette  en- 
trée  grand  nombre  de  maque- 
reaux :  il  y  entre  auffi  Aqs  eftur- 
geons  qui  ont  plus  de  fîx  pieds 
de  long  &  qui  rcfïbrtent  avec 
la  marée ,  &  force  faumons  qui 
montent  dans  les  rivières.  Mon 
habitation  de  N  epigiguit  eft  fur 
le  bord  de  ce  baffin^  à  une  lieue 
a  la  droite  de  fon  entrée  de  bafle 
mer  un  canot  n*en  fçauroit  ap- 
procher :  c*cft  où  j^ayeftéobli- 
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gc  de  me  retirer  après  l'incen- 
3iede  mon  Fort  de  faint  Pierre 
en  rifle  du  cap  Breton.  Ma 
maifon  y  eft  flanquée  de  quatre 
petits  bafl:ions  avec  une  palifla- 
de  dont  les  pieux  font  de  dix- 
huit  pieds  de  haut ,  avec  fix 
{)ieces  de  canon  en  batteries  : 
es  terres  n'y  font  pas  des  meil- 
leures ,  il  y  a  des  roches  en  quel- 
ques endroits.  :  j'y  ayun  grand 
jardin  dont  la  terre  efl:  bonne 
pour  les  légumes  qui  y  viennent 
à  merveille  :  j'ay  auflî  femé  des 
pépins  de  poires  &  pommes,  qui 
ont  levé  &  s'y  font  bien  confer- 
vésq  u  oy  que  ce  foit  le  lieu  le 
plus  froid  que  j'aye,  &  où  il 
y  a  plus  de  ncge  :  les  pois ,  ôc  le 
bled  y  viennent  paflablement 
bien,les  framboifes  &  \t%  fraifes 
y  font  en  abondance  par  toute 
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Sortant  de  Nepegiguit  pour 
achever  ma  route  vers  Tlfle  per- 
cée ,  aprés'avoir  fait  deux  lieues 
Ton  trouve  une  petite  rivière  où 
entre  une  chalouppe  environ 
demie  lieuë  ,  les  canots  !y  mon- 
tent fort  haut ,  il  y  entre  du  fau- 
mon  d'une  longueur  extraordi- 
naire ,  il  s'y  en  eft  pris  de  fix 
pieds  de  long;  il  s'y  trouve  auffî 
grande  abondance  de  çhafle^ 
la  terre  y  eft  bonne ,  les  arbres 
font  beaux  de  toutes  les  efpe* 
cesfufdites. 

Environ  trois  lieues  plus  a- 
vant ,  Ton  trouve  une  grande 
baye  qui  a  quatre  lieues  d*ou- 
verture  ,  Se  dix-huit  à  vingt 
lieues  de  profondeur  :  les  terres 
y  font  hautes  6c  prefques  toutes 
montagnes  de  roches  ;  il  y  a 
plufîeurs  petits  ruiflTeaux  &  ri- 
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vieres  qui  tombent  dedans  cet- 
te baye,  il  y  en  a  par  où  les  Sau- 
vages peuvent  monter  fi  avant 
dans  les  terres,  que  par  le  moyen 
de  quelques  portages  de  canots 
ils  entrent  dans  des  lacs  qui  fe 
déchargent  dans  la  grande  ri- 
vière de  faint  Laurens  d'où  ils 
vont  à  Kebec  ^  en  forte  que  de 
Nepegiguit  à  la  grande  rivière , 
ils  n'emploient  pour  l'ordinaire 
que  trois] ours  à  faire  ce  chemi»: 
il  fe  trouve  auffi  en  cette  baye 
J'^s  terres  baffes  Se  de  granaes 
ances  où  la  mer  entre ,  ce  qui 
fait  des  prairies  &  étangs  où 
l'on  trouve  grande  abondance 
de  toutes  fortes  de  gibier ,  la 
terre  y  eft  bonne  par  des  en- 
droits ,  les  bois  y  font  beaux , 
comme  frefnes ,  bouleaux ,  mi- 
gnogon ,  érables,  cèdres,  ôc  de 
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toutes  autres   fortes  d^arbres; 
fur  les  cofteaux  des  montagnes 
il  s'y  trouve  des  mcfmes  arbres, 
mais  beaucoup  de  fapins  &  pins. 
Sortant  de  cette  grande  baye 
qui  fe  nomme  la  baye  de  Rifti- 
gouche,  continuant  fon  che- 
min Pon  trouve  encore  envi- 
ron cinq  ou  fix  lieues  de  terres 
hautes  &  rochers  .  cela    paf- 
fé  la    terre  s*abaifle  ,  &  Ton 
trouve  une  grande  ance  où  la 
mer  fait  des  prairies  êc  Aqs  é- 
tangs  qui  eft  païs  de  chafle,  & 
dans  la  terre  qui  eft  au  fonds  de 
ces  prairies  il  y  a  de  fort  beaux 
arbres^ puis  Ton  coftoye  deux 
bonnes  lieues  de  terre  qui  s*a- 
vancent  vers  l'eau ,  ce  qui  fait 
un  cap  que  Ton  nomme  le  petit 
Pafpec-biae  :  il  y  a  une  rivière 
©Il  les  chalouppes  fe  mettent  à 


Septentrionale.  Ch.  VIII.  2ij 
Tabry  lors  qu'ils  viennent  faire 
leur  degrat  du  grand  Pafpec- 
biac  qui  eft  à  quatre  lieues  de 
lA.  Nous  expliquerons  ce  que 
c'eft  que  dëgrat  lors  que  nous 
traiterons  de  la  pefche  :  la  mo- 
lue  donne  à  Tun  quand  elle 
manque  à  l'autre ,  mais  tous  les 
vaifTeaux  pefcheurs  mouillent 
au  grand  :  les  quatre-- lieues  de 
coftes  font  hautes  ôc  de  rochers  ^ 
au  pied  defquels  la  mer  bat 
quand  elle  eft  haute  :  Cela  paf- 
té  on  trouve  une  grande  poin- 
te de  cailloux  que  la  mer  y  a 
amaflez  meflez  de  fable,  c^eft  ce 
que  l^on  appelle  grave ,  furquoy 
ks  pefcheurs  font  fccher  leur 
poiflbn.  A  la  pointe  de  cette 
grave  il  y  a  une  entrée  pour  des 
chalouppes  oà  la  mer  monte,- 
qui  fait  de  grandes  prairies  6c 
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étangs  :  derrière  cette  rivière 
ron  trouve  force  mouûes, 
plye$  ^  hommars ,  6c  abondan- 
ce de  gibier  ^  ôc  au  temps  des 
tourtres  il  y  en  vient  une  infini- 
téj  Se  d*oyes  blanches  ôc  grifes  j 
mais  elles  n'y  tardent  que  pour 
paiftre ,  puis  elles  paflent  outre^ 
partie  vont  dans  le  baflîn  de  Ne- 
pegiguit ,  &  fi  toft  que  les  unes 
fe  lèvent  les  autres  s'y  pofent  : 
cette  gra^e  fait  une  grande  an- 
ce  où  les  navires  pefcheurs 
mouillent  à  quatre  cables ,  car 
ce  n'eft  proprement  qu'une  ra- 
de qui  n'cil  pas  mauvaife ,  & 
la  tenue  y  eft  bonne  proche  de 
terre ,  deux  vaifleaux  y  peuvent 
tenir  à  l^aife  au  milieu  de  Tance. 
Pour  en  fortir  il  faut  doubler 
'une  .  grande  pointe  de  fable , 
après  laquelle  on  trouve  une 

autre 
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autre  ance  qui  a  bien  une  lieue 
de  profondeur ,  enfuite  dequoy 
l'on  cotroye  une  lieuë  de  ro^ 
chers  efcarpéz  ,  au  bout  def- 
quels  Ton  trouve  encore  une 
autre  ance  qui  s*enfciice  un  bon 
quart  de  lieuë  dans  les  terres, 
éc  dans  le  fonds  eft  une  petite 
rivière  où  il  ne  peut  entrer  que 
des  chalouppes  :  la  terre  y  eft 
bonne  dedans  &  les  bois  fort 
beaux  -,  de  cette  rivière  au  porc 
Daniel  il  y  a  trois  à  quatre 
lieues  qui  ne  font  encore  que 
descoftesde  rochers  efcay.pez^ 
au  pied  defquels  la  mer  bat ,  en 
forte  que  depuis  Pafpecbiac  juf- 
ques  au  port  Daniel  perfonne 
ne  fe  pourroit  fauver  d'un  nau- 
frage qui  s  y  feroit ,  fi  ce  n*eft 
en  cette  petite  riviere,ou  au  port 
Daniel  3  fon  çntréea  une  bonne 
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demie  lieuë  d'ouverture ,  les 
deux  coftez  ne  font  que  rochers 
affez  haucs,  fa  gauche  en  en. 
trant  a  des  roches  qui  s*avan- 
cent  \'ers  l*eau  en  forte  qu'il 
faut  ranger  le  coftë  à  droit  pour 
y  entrer  5  un  navire  n'y  peut  en- 
trer plus  avant  qu'un  ton  quart 
de  lieuë  -,  on  y  peut  mouiller 
l'ancre  j  m^  à  vis  le  mouillage  il 
y  a  une  grande  ânce  de  fable  à  la 
droite  où  les  barques  vont 
mouiller  :  entrant  plus  avant  du 
ïnefme  cofté  c'eft  une  grande 
montagne  de  roches  qui  eft  de 
pierre  a  chaux  5  de  Pautre  cofté 
font  desplatins  quiaflephent  de 
bafle  mer  :  il  y  a  une  pointe  de 
fable  vis  à  vis  du  rocher  qui 
fait  un  petit  détroit  où  les  bar. 
ques*  peuvent  pafTer,  ôcTonen^ 
tre  dans  un  grand  baffin  qui  ^ 
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bien  une  iieuë  de  profondeur  ^ 
&  peu  moins  de  largeur  ,  il 
tombe  dedans  deux  grands  ruiC 
féaux  8c  d*autres  petits ,  cela  fait 
un  canal  qui  n*eft  que  pour  les 
canots,  tout  le  refte  aflechedc 
baffe  mer  :  c'eft  le  lieu  que  le 
gibier  demande ,  auffi  y  eft-il  ett 
grande  quantité  de  toutes  fa.- 
^ons ,  les  coquillages  ne  manJ 
quent  jamais  dans  les  platins,' 
non  plus  que  les  hommars  :  il 
y  a  auffi  des  prairies  tout  le  long 
de  ce  baffin ,  les  terres  y  font 
belles  &  baffes  toutes  couver- 
tes de  très-beaux  arbres  &  de 
toutes  les  efpeces  qiie  je  puis 
avoir  nommées,  ce  lieu  eft  fort 
agréable. 

Sortant  du  port  Daniel  l'on 
cottoye  encore  deux  lieues  de 

rochers ,  après  quoy  l'on  trou^ 
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ve  un  cap  de  roche  fort  haut 
qui  fe  nomme  la  pointe  au  ma- 
quereau ,  vis  i" vis  de  laquelle  il 
s'y  en  pefche  grande  quantité , 
il  y  a  auffi  bonne  pefche  de  mo- 
luë,  ce  cap  là  eft  à  douze  lieues 
du  c^p  d'Efpoir ,  &  entre  les 
deux  il  y  a  une  grande  ancequi 
a  bien  quinze  lieues  de  tour ,  il 
y  a  trois  rivières  qui  tombent 
dedans  ,  la  moluë  donne  fort 
en  toute  cette  baye-,  mais  il  n'y 
a  point  de  place  pour  mettre  un 
navire  ,  fînon  entre  deux  Ides 
qui  font  à  une  bonne  lieuë  de  la 
peinte  au  maquereau  ,  encore 
ce  ne  peut  eftre  qu'un  vaiflèau 
de  foixante  ou  quatre  vingts 
tonneaux-,  trois  lieues  plus  a- 
vaht  toujours  en  fuivant  la  cofte 
de  cette  grande  ance,  Ton  trou^ 
j/ejane  petite  rivière  dpnt  l'enr 
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trée  eft  étroite,  la  mer  y  a  grand 
courant ,  les  barques  y  peuvent 
entrer  bien  aifement  pourveu 
qu'on  en  fc^che  l'entrée,  car 
elle  n'eft  pas  droite  :  eftant  de^ 
dans  il  y  a  un  grand  baffin  de 
deux  lieues  de  circuit  ^  &  dont 
une  partie  afleche  :  les  moules  ^ 
les  coquillages,  ôc  les  huiftres  y 
font  en  abondance  ^  &  grande 
quantité  de  gib^<^r  :  ce  lieu  eft 
beau  &  plailant  ^  la  terre  bon- 
ne &  bafle ,  les  arbres  beaux,  k 
plufpart  cèdres,  pins  ^fapins , 
fur  les  bords ,  &  fJÉ|||vant 
dans  les  terres ,  erable|BRfnes, 
bouleaux,  mignoguon,  cllefnes, 
&  autres  fortes  de  bois  :  cinq 
lieues  plus  avant  Ton  en  trouve 
un  autre  qui  fe  nomme  la  pe- 
tite rivière ,  il  n'y  peut  auffi  en- 
trer que  des  barques,  l'entrée 
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eft  plus  facile  n*y  ayant  qu'un 
détroit  où  la  terre  conduit  j  le 
dedans  n'eft  pas  fi  large  que 
Tautre ,  il  y  a  auflî^Ius  d'eau  & 
Ton  y  entre  plus  avant  ^  le  païs 
eft  à  peu  prés  de  mefme  ^  tant 
pour  le  terroir  que  pour  les  ar- 
Dix^s^  la  pefche  du  coquillage 
&  la  chafïe  y  eft  abondante ,  & 
de  plus  Ton  y  prend  du  maque- 
reau j  à  quatre  lieues  plus  avant 
Ton  en  trouve  une  autre  qui 
fe   nonune   la  grande  rivière^ 


parce  qu*elle  eft  plus  profon- 

l'cntrée  en  eft  plus 
difficHJRi  ce  qu'il  y  a  barre , 


de 


f 
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&  il  s'y  fait  une  digue  de  cail- 
loux 6c  fable  que  la  mer  y  am- 
mene  ^  Centrée  eft  tantoft  à  un 
endroit  iL  tantoft  à  l'autre,  par- 
ce qu'elle  eft  dans  le  fonds  de  la 
baye^  &  que  quand  le  vent  vient 
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de  la  mer  par  tourmente  il  don- 
ne  droit  dans  Tembouchitere ,  & 
l'emplit  de  cailloux  jufquesà  ce 
que  Tabondance  de  Peau  quia 
efté  renfermée  quelque  temps 
Éifle  âflez  d'effort  pour  repouC 
fer  cet  obftacle  ôc  en  laifler 
Touverture  libre  par  Tendroit 
oà  la  tourmente  avoit  moins 
pouffé  de  cailloux  :  c'eft  dans 
ces  deux  rivières  qu*on  a  ac* 
coutume  de  fe  fauver  :  les  bat- 
teaux  Normands  du  banc  au5C 
orphelin*,  lors  qu'ils  y  font  trop 
preiïèz  de  la  tempefte ,  pendant 
que  leurs  navires  font  à  Tlfle 
percée  qui  eft  à  dix-huit,  ou 
vingt  lieues  du  banc  aux  orphe- 
lins où  ils  ne  peuvent  gagner  ^ 
à  moins  que  le  vent  ne  kur  fer- 
ve  à  fe  mver  vers  leurs  y^{^ 

feauxjfinon  ils  n'ont  point  d'au- 
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tre  retraite  qu'en  ces  deux  ri- 
vières ••  il  s'eft  bien  perdu  de  ces 
batteaux  là  autrefois ,  àprefent 
il  n'y  vient  plus  tant  de  Nor- 
mands ,  la  tràitte  des  pelleté^ 
ries  njv  eft  pas  fi  bonne  que  par 
le  pané  ,  ils  cherchoient  bien 
plutoft  celaque  la  moluë. 

Le  dedans  de  la  grande  rivière 
n'eft  pas  large  «quoy  qu'il  y  ait 
quelque  prairie,  la  chafle  n'y 
eft  pas  non  plus  s*y  abondante 

u'aux  autres  lieux ,  les  terres  y 
ont  plus  hautes  ,  auflï  y  a-t*il 
plus  de  iapins  qu'aux  autres 
endroits.  Continuant  la  mef- 
me  route  environ  fix  lieues  la 
cofte  eft  des  terres  hautes  & 
des  rochers ,  au  pied  defquels  la 
mer  bat ,  le  haut  eft  chargé  de 
fajpins  &  de  quelques  autres  ar- 
bres méfiez  j  cette  cofte  eft  dan- 
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gereufe ,  il  s'y  eft  perdu  un  na- 
vire Bafque  il  y  a  fîx  ou  fept  ansj 
le  bout  de  cette  cofte  eft  le  cap 
d'Efpoir  efloigné  de  quatre 
lieues  de  Pifle  percée ,  ôc  d  une 
lieuë  du  cap  Enragé  3  en  cet  en- 
droit fe  trouve  bien  fq^vent 
deux  vents  contraires  :  un  na- 
vire par  exemple  viendra  de 
Mifcou  ou  baye  des  chaleurs 
portant  beau  frais  le  vent  ar- 
rkre ,  l'autre  navire  viendra  de 
la  baye  des  moluës  ou  l'Ifle 
Percée  avec  auflî  vent  derrière  ^ 
qui  eftàl'oppofîtë  Tun  de  Pau:- 
tre,  lors  qu*ils  approchent  de 
ces  caps  ils  trouvent  le  vent 
tout  calme  tous  deux,  ou  bien 
il  faut  que  l'un  des  deux  vents 
l'emporte  fur  l'autre  8c  le  re- 
poufe,  cela  arrive  fouvent  en 
cet  endroit  :  de  là  à  Tifle  Per^ 
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cée  toute  la  cofte  eft  fort  haute 
déroches  couppées',  la  mer  bat 
aupied^&quandil  y  arrive  queL 
que  naufrage  c'eft  un  •  ^  reflour^ 
ce,  mais  dans  le  milieu.*on  trou, 
ve  une  petite  ance  où  une  cha- 
louppe  fe  peut  mettre  à  couvert. 
L'ifle  Percée  eft  une  grande 
roche  qui  peut  bien  avoir  cin- 
quante afoixante  brafles  de  hau- 
teur efcarpée  à  pied  droit  des 
deux  coftez^  &  peut  avoir  ^ 
largeur  trois  ou  quatre  braflesj 
de  hafle  mer ,  l'on  y  va  de  ter- 
re ferme  à  pied  fec  tout  autour, 
elle  peut  avoir  de^'^ong  trois 
cens  ciquante  ou  quatre  cens 
pas  :  elle  a  efté  bien  plus  Ion. 
gue ,  allant  auparavant  jufques 
a  riflc  deBonne-avanture,mais 
la  mer  l*a  mangée  par  le  pied 
ce  qui  la  fait  tomber^  &  j'ay  vea 
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qu'ail  ti  y  avoit  qu'un  trou  en 
forme  d'arcade  par  où  une  cha- 
loupe paflbit  à  la  voille  ,  c*eft 
ce  qui  luy  avoit  donne  le  nom 
de  r  iile  Percée  ^  il  s'en  eft  fait 
deux  autres  depuis  qui  ne  font 
pas  (1  grands ,  mais  qui  à  pre- 
lent  croiflent  tous  les  jours  -,  il 
y  a  apparence  que  ces  trous  af- 
foiblifïant  fon  fondement,&  fe- 
ront caufe  à  la  fin  de  facheute, 
après  quoy  les  navires  n'y  pour- 
ront plus  demeurer  :  tous  ceux 
qui  y  viennent  faire  leur  pef- 
çhe  mouillent  Tancre  à  Tabry 
de  cette  Ifle,  aune  longueur  oa 
deux  de  cable  d'icelles,il  y  a  trois 
ou^uatre  brafles  d'eau ,  m  s*é- 
loignàfit  on  trouve  toâjour? 
plus  de^ofondeur  :  ils  font  cous 
ancrez  à  ^atre  cables ,  8c  met- 
tent des  flottés  ou  pièces  de  bois 
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de  cèdre  à  leurs  cables  pour  les 
fupporter  crainte  des  roches 
qui  font  au  fonds,  quand  le  mau- 
vais temps  vient  de  la  mer ,  qui 
porte  fur  11  (le  la  houlle  qui  don- 
ne contre  &  fait  une  reilaque 
qui  retourne  contre  les  navires, 
qui  empefche  que  les  cables  ne 
travaillent  5  à  la  longueur  de 
quatre  à  cinq  cables  de  Tlfle,  il 
y  a  trois  roches  qui  couvrent  de 
pleine  mer ,  &  la  plus  au  large 
eft  à  deux  ou  trois  longueurs  de 
cable  de  la  terre  :  ces  rochers 
là  rompent  encore  la  mer^ 
qui  fait  qu'elle  n'en  eft  pas  fî 
rude. 

J'y  ay  veu  jufques  à  unze  na- 
vires pefcheurs  qui  ont  tous 
charge  de  moluë  :  la  pefche  y 
eft  très- abondante ,  on  y  prend 
grand  nombre  de  maquereaux 
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6c  harangs  pour  la  boitte  ,  Tef- 
perlan  Se  lelanfon  donnent  auC 
fi  à  la  cofte  où  il  s'échouent  qui 
eft  encore  tres-bon  pour  la  boit- 
te, la  moluë  les  fuit,  ce  qui 
rend  la  pefche  bonne ,  la  terre 
ne  Teft  pas  moins  :  le  long  de 
la  cofte ,  qui  eft  platte ,  les  pef- 
cheurs  y  ont  apporté  de  petits 
cailloux  pour  faire  une  grave, 
afin  de  faire  fecher  la  moluë  j 
au  de  là  de  cette  grave  il  y  a  des 
prairies  où  ils  font  des  vignauxj 
ces  prairies  fe  font  faites  parla 
grande  quantité  de  fapins  que 
les    pefcheurs  y  ont   abbattus 
pour  faire  leur  échafi^aux  ,    & 
qu'ils  abattent  tous  les  jours  ^ 
toute  cette  cofte  là  n*cftant  au- 
paravant que  fapins ,  à  prefent 
il  n  y  en  a  plus  que  des  petits 
qui  y  font  revenus ,  ils  leurs  en^. 
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fai^t  aiyourd*huy  aller  chercher 
à  la  montagne  qui  eft  à  deux 

{)ortce  de  fuzil  de  la  cofte ,  & 
es  apporter  fiir  leurs  épaules , 
ce  qui  eft  une  grande  fatigué , 
autrement  ils  Tes  vont  quérir 
dans  le  fonds  de  la  baye  des  mo- 
lues  avec  des  chalouppesj  il 
leur  en  faut  pour  faire  leurs  é- 
chafiaux  fans  quoy  ils  ne  pour- 
roient  habiller  la  moluë-^  la 
montagne  eft  fort  haute  &  s'a- 
pelle  la  table  à  Rolant ,  elle  fe 
voit  en  merdedix-huitavingt 
lieucsj  elle  eft  platte  &:  de  orme 
carrée ,  ce!  qui  luy  a  donné  ce 
nom  :  il  y  a  d'autres  montagnes 
joignantes  auflî  hautes.  Ces 
montagnesJâ  vont  toutes  en 
defcendant  jufqu*au  fonds  de  la 
baye  des  moluës ,  qui  eft  à  trois 
îï^nncs  lieues  del'iiîe  Perçée^oà 
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la  chalfe  y  eft  bonne,  à  la  faifon 
des  tourtres  où  les  pefcheurs  en 
font  grand  meurtre  &  grande 
chère  :  Ils  font  àcs  jardins  où 
ils  cultivent  des  choux,  des  pois 
des  fèves ,  &  de  la  falade,  ils 
envoyent  aufli  à  la  chafle  en  k 
baye  à^s  moluës  pour  fe  bien 
traitter.  Mais  avant  que  d'y  en- 
trer, parlojcis  de  Piflede  Bonne- 
avanture  qui  eft  à  une  lieuë  8c 
demie  de Tifle  Percée  &:vis  avis, 
elle  eft  auffi  haute  que  Tifle 
Percée  8c  de  figure  ovalle  5  el- 
le a  deux  lieues  de  tour  tou- 
te  couverte  de  fapins,  parmy 
lefquels  il  fe  trouve  auflî  d'au-' 
très  arbres,  la  chafle  âiQs  lapins 
y  eft  bonne ,  de  trente  collets 
tendus  lefoir  ,  Ton  a  du  moins 
vingt  lapins  le  lendemain  ma* 
(in;  les  tourtres  y  abondent  par  k 
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quantité  des  fraifcs  &  des  fram- 
boifes ,  dont  elles  font  friandes, 
pour  la  pefchc  elle  y]  eft  auffi 
bonne  qu'à  Tifle  Percée,  mais  la 
commodité  n'y  eft  pas  pareille, 
il  n*y  a  de  grave  que  pour  un 
navire,  j'y  ay  veu  trois  navires 
mouiller  devant  une  petite  an- 
ce  par  où  l'on  aborde  en  cette 
Ifle ,  tous  les  autres  vaifTeaux 
en  cet  endroit  feulement  peu- 
vent avoir  des  vignaux,  mais 
il  faut  qu*iU  faffent  un  chemin 
avec  des  fapins  depuis  le  bord 
de  l'eau  avec  des  cichafîaux  qui 
vont  toujours  en  montant  juf 
ques  à  douze  ou  quinze  brafles 
de  haut  par  où  il  leur  faut  por- 
ter leur  poijGTon  pour  le  faire  fe- 
cher  fur  leurs  vignaux. 
.  Sortant  de  Bonne- aventure 
&:  de  l'ifle  Percée^  Ton  entre  en 

la 
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la  baye  des  moluës  qui  a  quatre 
lieues  d*ouverture ,  &  trois  de 
profondeur ,  le  cofté  qui  joint 
l'ifle  Percée  font    ces    mon- 
tagnes   qui  vont  en  baiflant 
julques  au  fonds  j  de  cette  baye 
où  eft  Pemboucheure  d  une  pe- 
tite rivière  de  barre  ^  les  chà- 
louppes  n'y  entrent  que  de  beau 
temps ,  la  mer  alTeche  aflezloin 
de  rentrée ,  il  n'y  a  pas  grande 
eau  dedans  de  bafle  mer ,  finon 
un  petit  canal  pour  des  canots^ 
c*eft  une  grande  étendue  de  pla- 
tins  &  prairies  qui  rendent  la 
chaffe  abondante  &:  la  pefche 
de  toutes  fortes  de  coquillages  j 
le  faumony  monte  en  quantité  ^ 
ce  lieu-là  eft  aflez  agréable ,  la 
terre  bonne  6c  toutes  fortes  d'ar- 
bres Se  fort  gros ,  il  s'y  trouve 
de  beaux  fapins,  fi  les  pefcheurs 
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ont  manque  de  mâture  il  Ta  vont 
chercher  en  ce  lieu  5  de  làfuivant 
la  cofte  pour  aller  à  l'autre  bout 
de  la  baye ,  il  faut  faire  quatre 
4  cinq  lieues  de  çofte  qui  vont 
toute  en  remontant  ^  mais  non 
pas  fi  haut  que  de  Tautre  cofté  ^ 
ce  font  des  rochers  couverts  de 
^pins,  &  quelques  autres  petits 
arbres  de  bouleaux  &  frei&ies^ 
il  s* Y  en  trouve  peu  de  gros  y  cet- 
te pointe  fe  nomme  le  Forillon , 
il  y  a  une  petite  Ifle  devant  où 
les  pefchenrsde  Gaipc  viennent 
faire  leur  degrad  pour  trouver 
la  nroluc  5  de  cette  ifle  eo  la 
rivière  de  Gafpé  ou  mouil- 
lent les  vaifleaux  pefcheurs.  Ton 
compte  quatre  bonnes  lieues^ 
fi:a voir  deux  lieues  à  Centrée  de 
la  rivière  &  deux  ou  font  les  vaif- 
feaux  ^  les  pefcheurs  ont  la  une 
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belle  grave  fufEiammcnt  pour 
deux  grâds  vaifleâux^k  terre  des 
environs  de  cette  grave,eft  bien 
haute,  fur  laquelle  cft  une  gran. 
de  elpace  toute  couverte  d'her- 
be,  &  au  delà  des  bois  de  toutes 
fortes  qui  ne  font  pas  bien  gros 
&  force  fapins  j  une  lieue  plus 
avant  dans  la,  rivière ,  eft  une 
ance  où  i  on  peut  mettre  pied  à 
terre  3  fur  le  haut  eft  le  lieu  oà 
Ton  a  voulu  faire  trouver  une 
mine  de  plomb ,  &  Mçflîçurs  de 
laCompagnie  y  ont  fait  de  la  dé- 
penfe,  furcequç  des  perfonnes 
leur  en  ont  apporté  quelques 
morceau;^  qui  véritablement  é- 
toient  bons .  mais  c'eftoit  feu- 
lement de  quelques  petites  vai- 
nes qui  couroient  fur  la  roche  ^ 
quç  la  force  du  Soleil  avoir  puri- 
fiées .  car  toute  la  mine  n'eft  au- 
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t'^ô  De/cri ftion  de  t Amérique 
tre  chofè  qu*antimoine  &  qui 
n*eft  pas  abondante ,  je  la  con- 
noiflbis  il  y  a  plus  de  vingt  ans  j 
fi  elle  euftefté  bonne  je  ne  Tau- 
rois  pas  laifleeinutille,  j*^ay  trou- 
vé afïez  de  perfonnesqui  Tont 
voulu  entreprendre  fur  les  ef- 
chantillons  que  j'ay  fait  voir, 
je  n*ay  jamais  voulu ,  fçachant 
bien  que  je  les  aurois  trom- 
pez ,  c*eft  ce  que  je  ne  fuis  point 
capable  de  faire,  à  moins  que  je 
rie  fufle  nioy-mefme  trompé 
façs  le  connoiftre ,  il  ne  paroift 
que  de  grandes  montages  au 
haut  de  cette  rivière  ,  elles  font 
feparces  les  unes  des  autres  tou- 
tes couvertes  de  bois ,  il  fe  pef. 
chc  du  harang  a  l'entrée  de  cet- 
te rivière  &  force  maquereau-  au 
tour  du  mouillage  des  vaifTeaux. 
La  pefçhe  de  la  molue  y  eft  bon- 


ue 
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:on- 
cins  j 
l'au- 
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fie,&la  chaffe  de  la  tourtre  auflî  r 
Sortantde  cetre  rivière  l'on  paf- 
fe  un  grand  cap ,  &  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  là  paroifl  le  cap 
des  Roziers  qui  eft  la  borne  de 
ma  conceflîon  5  je  n*ay  point 
efté  de  ce  cofté-là ,  je  Fay  veu 
feulement  de  loin  paflant  pour 
aller  à  Kebec  il  fait  Tentrée  de 
la  grande  rivière  de  faint  Lau- 
rens  du  coftc  du  Sud ,  bc  borne 
ma  conceilion  du  coftc  du  Nord. 
Voilà  Tefterduc  des  coftes  de- 
puis la  nouvelle  Angletçrrejuf- 
ques  à  la  grande  rivière  de  faint 
Laurens  &  des  I{lés,du  moins 
des  principales. 
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Articles  arrc^cl^  entre  le  f  eut 
VvdkChevaJiier^Ambaf- 

fadeur  du  Roy  de  la  grande 
Bretagne  député dud.  S^  Roj 
0*  Us  fieurs  de  Buillon  Con^ 

feiller^  dn,  Roy  tres-ChreJhen 
enf^""  Confeilsd'Etat&Pri' 
^éyfcj'  'hmthillier  Confeiller 
de  fa  Majeftéenfifd.  Confeils 
Cîr  Secrétaire  de fes  comman^ 
démens^  £ommiJj aires  depH- 
teZparJaditeMajefte  pour 
la  refiitution  4es  chojes  qui 
ontefièprifès  depuis  le  Traité 

fait  entre  le  s  deux  Couronnes 

le  Z4..  jivril'j^zi). 

E  la  part  de  fadite  Majefté 
de  la  grande  Breta|ne  y  le 
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fieur  Ifaac  Vvak  Chevalier  te 
fon  Ambafladeur  prés  du  Roy 
tres-Cheftien  en  vertu  du  pou- 
voir qull  a ,  lequel  fera  inféré 
en  fin  des  Prefentes ,  à  promis 
9fe  promet  pour  ôc  au  nom  de  fa- 
dite  Majefté  de  rendre  &  refli- 
tueràfaditeMajeflé  tres-Chrê.. 
tienne  tpus  les  lieux  occupez  en 
la  nouvelle  France»  l'Accadie  8c 
Canadas  par  les  Sujets  de  fadite 
Majeflé  oc  la  grande  Bretagne , 
iceux  faire  retirer  defdits  lieux  » 
Sf  pour  cet  efïet  ledit  fïeur  Am- 
haffadeur  délivrera  lors  de  la 
pafïaffion  &  fîgnature  des  pr^- 
lentes  aux  Çommifïaires  du  Roy 
tres-Chreflicn  en  bonne  forme 
lePouvoirqulladefadite  Ma- 
jeflé  de  la  grande  Bretagne  pour 
la  rellitution  defdits  lieux  5  en- 
fèmble'les  commandiemçnts  de 


±40         /      . 

fadite  Majeftc  à  tous  c^iix  quî 

commandent  dans  lePq'rt  royal^ 
Fort  de  Kebec  &' Gap  Breton, 
pour  eftreleidites  Places&Forts 
rendus  &  remis  es  mains  de 
ceux  qu'il  plaira  à  fa  Majeftç; 
tres-Cnreftienne,  ordonner  huit 
jours  après  que  lefdits  comman- 
déments  auront  efté  notifiés  à 
ceux  qui  commandent  ou  com- 
manderont lefdits  lieux  :  ledit 
temps  de  huit  jours  leureftant 
donnez  pour  retirer  cependant 
hors  defdits  lieux  Places&Forts, 
leurs  armes,  bagages ,  marchan- 
difes ,  or ,  argent ,  uftenciles  &C 
généralement  tout  ce  qui  leur 
appartient,  aufquels  &  à  tous 
ceux  qni  font  efdits  lieux  eft 
donné  le  terme  de  trois  femai 
ne  après  lefdits  huit  jours  expi^ 
rez ,  pour  durant  icelles  ou  plû- 

toft, 
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toft  ,  fi  faire  fe  peut ,  rentrer 
en  leurs  navires  avec  leurs  ar- 
mes ^  munitions  ,  bagages ,  or^ 
argent,  utanciles,  •marchandi^ 
fes ,  pelleteries  6c  généralement 
tout  ce  qui  leur  appartient,  pour 
de  là  fe  retirer  en  Angleterre 
fans  féjourner  davantage  efdits 
païs.  Et  comme  il  eft  neceflaire 
que  les  Anglois  en voyent  efdits 
lieux  pour  reprendre  leurs  gens 
&  les  ramener  en  Angleterre ,  il 
eft  accorde  que  le  General  de 
Caen  payera  les  frais  necefïàires 
pour  l'équipage  d'un  navire  de 
deux  cens  ou  deux  cens  cin- 
quante tonneaux  de  port  que 
les  Anglois  envoyeront  efdits 
lieux,  à  fçavoir  le  louage  du  na- 
vire d'allerôc  retourner,  viduail- 
les  des  gens ,  tant  de  marine 
pour  la  conduite  du  navire  que 
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de  ceux  qui  font  à  terre,  lefquels 
on  doit  ramener,  falaire  d'iceux , 
ftc  généralement  tout  ce  qui  eft 
neceflàire  pour  l'équipage  d*un 
navire  dudit  port  pour  un  tel 
voyage  ,  félon  les  ufances  ôc 
coutumes  d'Angleterre  :  Et  de 

f)lus  que  pour  les  marchandifcs 
oyales  &c  marchandes  qui  pour- 
ront refter  es  mains  des  Anglois 
non  troquées,  qu'il  leur  donne* 
ra  fatisfadion  efdits  lieux  félon 
qu'elles  auront  coûté  en  Angle- 
terre ,  avec  trente  pour  cent  de 
profit  en  confideration  des  riC 
ques  de  la  mer  &  port  d'icelles 
payé  par  eux. 

Procédant  par  les  Sujets  de 
/adite  Majefté  de  la  grande  Bre- 
tagne à  la  reftitution  défaites 
places,  elles  feront  reftituées  en 
mefme  eftat  qu'elles  eftoient 
lors  de  1^  prife, 
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Que  les  armes  &  munitions 

contenues  en  la  dcpofîtion  du 
fîeur  de  Champlain ,  enfemble 
les  marchandiles  Se  utenciles 
ui  furent  trouvez  à  Kebec  lors 
e  la  prife ,  feront  rendues  en  cC 
pece  ou  en  valeur^  felôn  que  le 
porte  la  depofîtion  dudit  lîeur 
de  Champlain  ,  ôc  fera  le  conte- 
nu en  icelle ,  enfemble  tout  ce 
qui  eftjuftifîc  par  ladite  depo- 
fîtion avoir  eftc  trouve  audit 
lieu  lors  de  la  prife ,  rendu  & 
dclaiflc  auKilit  Fort  entre  les 
mains  des  François  :  Et  fi  quel- 
que chofe  manque  du  nombre 
de  chacune  cfpcce ,  fera  fatisfaic 
8c  payé  par  le  fieur  Philippes 
Burlamachy  ,  à  qui  par  fa  Ma^ 
jcfté  tres-Chreftienne  fera  or- 
donné hormis  les  couteaux  , 
caftors,  èc  pourveu  des  debtcs 
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enlevez  par  les  Anglois,  dequoy 

on  a  convenu  cy-deflbus ,  & 
fatisfadion  a  efté  donnée  audit 
Geileral  de  Caen ,  pour  ôc  au 
nom  de  tous  ceux  qui  y  pour* 
roient  avoir  intereft. 
De  plifs  le  fîeur  Burlamachy 
/  de  la  part  de  fa  Majefté  de  la 
grande  Bretagne  pour  &  au  nom 
de  fadite  Majeftc,àla  requefte 
&  commandement  dudit  S^  Am- 
bafladeur  félon  Tordre  qu'il  a 
receu  d'Elle ,  &  encore  en  fon 
propre  8c  privé  non| ,  a  promis 
&  promet  de  payer  audit  Gene- 
ral de  Caen  dans  deux  mois ,  du 
jour  de  la  fîgnature  &  datte  des 
Prefentes ,  pour  toutes  &  cBa- 
cunes  defdites  pelleteries ,  cou- 
teaux, debtes  cieucs  par  les  Sau- 
vages audit  gênerai  de  Caen,  &c 
autres  marchandifes  à  luy  ap^r^ 


tenàntei  trouvées  dans  lefdits 
Forts  deKebec  enran1619.de la 
fomme  de  820700  livr.  tournois. 
-  Pins  luy  faire  rendre  &  reftituer 
en  Angleterre  la  barque  nom- 
mée l' Hélène ,  agrets ,  canons, 
munitions  Se  appartenances  fé- 
lon le  mémoire  qui  enaefté  ju- 
ftifit  pardevant  le  Seigneur  du 
Confeil  d^Angleterre,    . 

Seront  de  plus  reftituez  audit 
gênerai  de  Caen  dans  l'habita- 
tion  de  Kebec  ,  routes  les  ban- 
ques de  galettes ,  barils  de 
pois,  prunes,  raifîns  ^  farines^ 
&  autres  marchandifès  &  vr- 
(ftuailles  des  traites  qui  eftoient 
dans  ladite  barque  lors  de  la  pri- 
fe  d'icelle  en  Tan  1619.  enfem^ 
ble  les  marchandifès  à  luy  ap^ 
piirtenantes ,  qui  ont  efté  dé- 
chargées ôc  laifTées  l'année  der- 
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niere  àKebec  en  la  rivière  S .  Laif- 
rent,  païs  de  la  nouvelle  France. 
Et  en  outre  promet  ledit  fîeur 
Burlamachy  audit  nom  que  def- 
fus^  payer  ou  faire  payer  dans 
Paris ,  à  qui  par  fa  Majefté  tres^ 
Chreftienne  fera  ordonne,  la 
fomme  de  foixante  mil  fîx  cens 
deux  livres  tournois  dans  ledit 
temps  ,  pour  les  navires  le  Ga- 
briel de  laint  Gilles ,  fainte  An- 
ne du  Havre  de  Grace^la  Trini- 
té des  fables  d*Olone  ,  le  iaint 
Laurent  de  faint  Malo^Cc  le  Cap 
du  cie^^de  Calais ,  canons ,  mu- 
nitions,agrets,cordages,vid:uai- 
Ics ,  marchandifes  ,  &  généra- 
lement toutes  chofes  eomprifes 
es  inventaires  &  eftimations  def. 
dits' navires  faits  par  les  Juges 
de  TAdmirauté  en  Angleterre. 
Pareillement   pour  la  barque 


H7 
d'avis  envoyée  par  les  aflbciez 

du   Capitaine  Bontemps  avec 

fes  canons  ^  munitions ,  agrées, 

apparaux ,  marchandifes  ^  vi- 

â:uailleS)  la  fomme    que   Ton 

trouvera  que   ladite  barque  èc 

marchandifes ,  agrets ,  canons 

&  munitions  auront  efté  vendus 

ou  évaluez  par  ordre  des  Juges 

de  TAdmirauté  d'Angleterre,  &C 

le  mefme  pour  le  vaifTeau  donné 

par  ledit  Bontemps  aux  Anglois 

repaflezen  Angleterre  félon  le- 

valuation  qui  en  aura  efté  faite 

Comme  deffus. 

Comme  auffi  de  la  part  de  fa 

Majefté  tres-Chreftienne  fui- 

vant  le  Pouvoir  qu'elle  en  a 

donné  aux  fieurs    de  Buillion 

Confeiller  du  Roy  en  {qs  Con- 

feils  d'Etat  &  Privé ,  &  Bou^ 

thillier  auflî  Confeiller  du  Roy 
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cfdits  Confeils  &  Secrétaire  de 

{es  Commandements  dont  co- 
pie  fera  inférée  à  la  fin  des  Pre- 
îei;tes  :  ii  a  promis  &  accor- 
dé que  les  fleurs  Lumague  ou 
Vanelly  donneront  caution  & 
afleu^rance  au  nom  de  fadite 
Majeilé  en  leur  propre  &  privé 
nom ,  dés  ce  jourd'iiuy  datte 
defdites  Prcfentes  de  payer  dans 
Tefpace  de  deux  mois, à  compter 
du  jour  de  ladite  datte  audit 
Ambafladeur,  ou  à  qui  il  ordon- 
nera en  la  ville  de  Paris ,  la  fom- 
me  de  foixante  quatre  mil  deux 
cens  quarante  fîx  livres  quatre 
fols  trois  deniers  tournois  pour 
les  marcliandifes  du  vaifleau  le 
Jacques,  &c  la  fommc  :  !  Ibixan- 
te  neuf  mil  huit  cens  nonante 
fîx  livres  neuf  fols  deux  deniers 
tournois  pour  les  marchandifes 


^49 
au  vaiileau  la  Bene-^i  9  ion  ^  le 

tout  air  taux  du  Roy  ^  &  que 

flans  quinze  jours  lefclits  deux 

navires  le  Jacques  Ôcla  Benedi- 

âion  eftans  maintenant  au  port 

du  havre  de  Dieppe  avec  leurs 

cordages,  canons,  munitions, 

agrets ,  apparaux  &  viduailles 

qui  furent  trouvez  à  leur  arrivée 

audit  Dieppe ,  feront  rcftituez 

audit  fleur  AmbafTadeur  d'^An- 

gleterre  ou  à  qui  il  ordonnera; 

&  fî  quelque  chofè  de  cela  vient 

à  manquer  luy  en  fera  payé  en 

argent  comptant. 

Et  pour  le  regard  du  navire 

le  Bride  ou  Réponfe,  les  fom- 

mes  aufquelles   fe   trouveront 

monter  ce  qui  a  efté  vendu  à 

Calais ,  tant  des  vivres  &:  autres 

marchandifcs  que  du  corps  du 

navire  ,  canons  ^  munitions ,  a- 
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grets ,  apparaux  Se  viduailles 
d'iceliiy  feront  payez  5  enfem^ 
ble  les  fommes  aufquelles  fe 
trouveront  monter  le  refte  de 
la  charge  dudit  navire  trouvé 
dans  iceluy  lors  qu'il  fut  pris , 
lefquelles  feront  payez  fur  le 
pied  de  la  dernière  vente  faite 
audit  Calais ,  pour  k  payement 
dequoy  lefdits  {leurs  Lumague 
&  Vanelly  pafTeront  caution 
pour  le  payer  à  Paris  aufdits 
fîeurs  Ambafladeurs  ou  à  qui  il 
ordonnera  dans  le  terme  fuC 
dit. 

A  elle  accorde  que  fur  les 
fommes  qui  doivent  eftre  refti* 
tuées  pour  les  Anglois  &  Fran- 
çois, feront  déduits  les  droits 
d'entrée ,  enfemble  ce  qui  aura 
efté  baillé  pour  la  garde  des 
marchandifes  &  réparations  dcù 


15^ 
dits  navires ,  &  particulière- 
ment doute  cens  livres  pour  ce 
qui  touche  les  droits  d^cntrce 
des  marchandifes  dudit  Gene- 
ral de  Caen ,  66  douze  cens  li- 
vres qu'il  doit  payer  pour  les  vi- 
vres fournis  aux  François  à 
leur  retour  en  Angleterre  &  en 
France  1619. 

De  plus  a  efté  convenu  de  part 
&  d'autre  ^  que  fi  lors  de  la  pri. 
fe  defdits  vaifTeaux'  le  Jacques  ^ 
la  Benedidion,  le  Gabriel  de 
faint  Gillcs/ainte  Anne  du  Ha- 
vre de  grâce ,  la  Trinité  des  fa- 
bles d'Olonne,  le  faint  Laurent 
de  faint  Malo ,  le  Cap  du  ciel  de 
Calais  aefté  prifé  aucune  chofe 
Contenue  es  inventaires ,  &  qui 
heantmoins  n'aura  eftc  compri- 
fe  es  procez  verbaux  des  ven- 
tes ôc  eftimations.  Comme  auilî,, 
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Il  lors  de  la  prife  defdits  vaif^ 
féaux  il  a  efte  fouftrait  ou  enle* 
vé  quelque  chofe  nom  comprife 
es  inventaires ,  faits  tant  en  Aa. 
gletcrre  qu*6n  France  par  les 
Officiers  de  TAdmirauté ,  il 
fera  loifîble  aux  interr elfez  def- 
dits navire^  de  fe  pourvoir  par 
les  voyes  ordinaires  de  la  Ju- 
ftice  contre  ceux  qu'ils  pour- 
ront prouver  eftre  coupables  de 
ce  délit ,  pour  iceux  eftre  con- 
traints par  corps  à  la  reftitu- 
tion  de  ce  qui  fera  prouvé  a- 
voir  eftc  enlevé  par  eux^  & 
qu*à  ce  faire  ils  feront  con- 
traints folidairement  le  folva- 
ble  pour  Tinfolvable,  fans  tou- 
tesfois  que  lefdits  Intcreflez 
puflent  pour  raifon  de  ce  pré- 
tendre aucune  réparation  de 
leur  griefs  par  reprefailles  oii 
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lettres  de  marques  foit  par  mer 

ou  par  terre. 

Pour  l'exécution  de  ce  que 

deffus ,  toutes  Lettres  ôc  Ar- 

refis  neceflâires  feront  expédiez 

de  part  &  d'autre,  &  fournis 

dans  quinze  jours. 
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Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir 
dudit  fîeur  Ifaac  Wak, 
Chevalier ,  Ambafïàdeur 
du  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

CAKOLFS  Dei  gra^ 
tiâ  magnée  Britannye^ 
Francien  C^  I/ibemU  Rexj 
Fidei  defenjor  ^c.  Omnibus 
has  Literas  vijùris  j  falutem. 
Cùm  contro'verfta  aune  dam  ^  ^ 
difficultates  hue  ujque  obflite^ 
rint  auomims  conditiones  ^ 
articuli  nuper  inter  nos^  Se- 
remjjîmum  Potentijjîmumaut 
Regemrrançorum  Chnjiian'if- 


fmum  Frdtnm  nofirum  charijl 
Jimum  initi  ^  rçdintegrari  ^ 
refiitui^  de  reconciliationis  qua 
illo  &  juflo  modo  ^  atque  exac^ 
ta  (^débita  ratione  tlta,  quant 
âréîijjimus  "vtrmfquc  nojlrâm 
çonjanguinitatis ,  afjimtatis^z^ 
affeÛus  nexus^  atque  mutua 
ji^egnorumjubditorumque  nojl 
trorunt  conjuetudo  ^  njicmhas,^ 
Cjr  utilitas  utrimque  juhet ^  & 
rcquirit  ^  objèrvari  &  implerk 
ùomerint  ;  nobis  njero  ipjis  nec 
quidquam  antiquius  ft  j  quant 
utnofirapane  njerbo^promif- 
fo  noflris  regijs  farisfaciamus  ; 
neque  ex  parte  prafati  Régis 
Chnjtianijftmi  aliudquàm  idem 
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tninenns  plenam  (^  omnimct^ 
dam  auâoritatemy  ^potefia-^ 
iem  pariter  ^  mandatum  gène* 
raie  ^  Jpeciale  nomim  nofira 
€um  pfiejkto  Bjge  ChrijUmif 
fimo  Fratre  nofiro  charijjlmo^ 
ipjtufque  Commijjarijs  députa^ 
fis  ^  pracuratoribus  adhoc  fuf* 
fcientempoteftatem  habenttbus^ 
fuper  diéio  controverjtamm  toi 
lendarum  ^prafatae  réconcilia^ 
ttonis ,  mercaturac^t flabilien*- 
tU  negotio  cammunicandij  trac^ 
tandi ,  convcnienài  ^  &  conclu^ 
dendi  c^teraque  omnia  ^  fin^ 
guU  faciendi  quae  ad  diêlam 
mutUde  reconciliationis  ^  corn* 
mercij  rcJHtHtionis  perfeéîiomm 
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CoronaSj  ^  fuhditos  firman^ 
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denique  omnia  ea  qU(Z  ad  pr^- 
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necejjaria  &  apportuna  expe- 
diendi  :  pramittemes  bona  fide 
Cir  in  verbo  regia  nos  omnia  ^ 
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trem  noftrum  charijftmum  IS^^ 
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ProcuratoreSjDepHtatos  autco-* 
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ghfervari  fa^uros. 
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enfuit  la  teneur  du  Pouvoir 
défaits  feurs  de  Sullion  (^ 
Bouthillier  CommijfMresde^ 
futel^^arft  M^jejlé  tres^^ 
Chrefiienne. 

LOUIS  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  falut. 
S'eftant  rencontrez  quelques 
difïîcultez  qui  ont  empefché 
jufqu  a  prefent  Teffêt  &  entiè- 
re exécution  des  derniers  Arti- 
cles arreftez  entre  Nous,&  très- 
haut,tres-puiflant,&  tr^s  excel- 
lent Prince  ,  noftre  tres^chcr  & 
tres^amé  Beau- Frère  ,  Cou  fin 
6c  ancien  allié  le  Roy  de  la 
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grande  Bretagne^  &  que  les 
Sujets  des  deux  Couronnes 
n*en  ayent  retirez  les  fruits  que 
nous  en  eftions  promis  pour 
leur  bénéfice  commun  ^  comme 
Nous  n'avons  jamais  eu  rien  plus 
à  cœur  que  faire  garder  &  ob- 
fervèr  exactement  les  chofès^ 
qui  ont  efté  par  Nous  promifes^ 
&  d  établir  &  ctraindre  entre 
nous  &  ledit  Roy  noftre  très- 
cher  Frère ,  la  bonne  &  fince- 
re  amitié  &c  intelligence  qui 
doit  eftre  entre  nous  pour  le 
bien  commun  de  nos  Couron- 
nes &  du  Public  y  auffi  ne  defî- 
rons  nous  rien  tant  que  de  faire 
ceflTer  &  terminer  au  plûtoft  les 
difficultez  qui  pourroicnt  em- 
pefcher  un  fi  bon  œuvre  :  ôc 
dautant  que  Nous  fommes  af- 
fcuréqvte  ledit  Roy  de  la  grandie 
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Bretagne  a  de  Ton  cofté  la  me/l 

me  intention  ^  ôc  que  mefme  il 
a  donné  pouvoir  par  fes  Let- 
tres Patentes  du  19.  Juin  der- 
nier au  fieur  Ifaac  w  ake  fon 
AmbaiTadeur  ordinaire  refîdent 
prés  de  Nous  pour  traiter  de  fes 
affaires  5  defirant  y  correfpon- 
dre  de  noftre  part.  Nous  avons 
fait  choix  pour  cette  negotia- 
tion,  nos  amés  &  féaux  Con- 
feiilers,  à  noftre  Confeil  d'E- 
tat, les  fîeurs  de  Buillion  & 
Bouthillier  Secrétaire  de  nos 
Commandements ,   comme  de 

})erfonnagesenl'affed:ion,  fide- 
ité  expérience  defquelles  Nous 
avons  particulière  confiance, 
A  CES  CAUSES  &  autres  bonnes 
eonflderations  à  ce  Nous  mou- 
vans  ,  Nous  avons  lefdits  fieurs 
de  Buillion  6c  Bouthillier  com- 
mis. 
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mis  Se  députez  ^  commettons 
&  deputtons  par  ces  Prefentçs 
fignées  de  nôtre  main,avec  plci^ 
Pouvoir  Se  mandement  fpecial, 
pour  en  noftre  Nom  conférer , 
négocier  8c  traiter  avec  ledit 
Sieur  Wak  Ambaffadeur,  de 
Taccomodement  des  difficultez 
fufdites  des  reftitutions  à  faire 
des  chofes  prifesde  part  8c  d'au- 
tre, de  l'ctabliflement  d'un  bon, 
libre^8c  feur  commerce  8c  trafic 
entre  les  Sujets  des  deux  Cou- 
ronnes, 8c  généralement  de  tou^ 
te  autre  chofes  qu'ils  verront 
cftre  neceflaires  8c  convenables, 
pour  une  parfaite  reconciliation 
entre  nous  &c  nos  Sujets ,  8c  Taf- 
fcrmiflement  d'une  bonne  8c 
durable  paix  entre  Nous  8c  nos 
Couronnes,  8c  de  ce  en  paffer, 
bailler  8c  recevoir  tous  Articles,, 
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Accords,  &  Traitez  que  befoin 
fera.  Promettons  en  Foy  &  pa- 
role de  Rov  avoir  pour  agréa- 
ble ,  tenir  ferme  ôc  ftaole  tout 
ce  qui  fera  par  nofdits  Députez, 
fait,  géré  &  negocié,€onclud  & 
arrefté  fur  ce  fujet  avec  ledit 
Sieur  Âmbafladeur ,  fans  y  con- 
trevenir, ny  foùÔtir  que  de 
Noftre  part  il  y  foit  contreve- 
nu en  aucune  manière  :  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  En  témoin 
^  dequoy  Nous  avons  fait  mettre 
Noftre  Scel  à  cefdites  Prcfen- 
tes.  Donne'  à  Mets  le  vingt- 
einquiëme  jour  de  Janvier ,  Tan 
de  Grâce  1631.  &  de  noftre  Ré- 
ègne le  vingt-deuxicme.  Signe, 
LOUIS.  Et  fur  le  reply ,  Par  le 
Roy  De  Lomenie.  Et  fcellé 
for  double  queue  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


t6y 
En  foy  de  quoy  Nous  Am- 
baflàdeurs  6c  Commiflaires  fuf-. 
dits,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
avons  figné  les  Prefentes  Arti- 
cles à  faint  Germain ,  le  vingU 
neufviéme  jour  de  Mars  1631. 
Signé, 

IsAACus  Wakus  jBullion; 

BOUTHILLER, 
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'Extrait  du  Prhiitigt  dit  Rty. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy ,  donc: â 
fabt  Germaiq  en  Laje  >  le  i^.  Septembre 
1^71.  Signé  Dalencb*.  Il  eft  permis  au ficuc 
l^envs  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur 
m'iiyoiïàtz  choidr  pendant  cinq  années  ^uà 
Livre  de  fa  compomton  .  intitulé,  Defcrif^ 
ùon  Géographique  des  e»ftet  de  l* Amérique 
SipffntribnaUs,  dfpt^isl^  now^flU  Angleterre 
fujquessla  rivisre  faint  Laurent ^ttvec  VHif^ 
iûire  naturelle  des  petepies  (^  des  animaux  dU 
fays,  &  deffences  font  faites  à  toutes  perfoQ- 
nes  de  quelque  qualité  quelles  foient  de  le  fai- 
re imprimer  fans  l'exprès  confentement  du- 
dit  (îeur  Denis  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lfijr,^rur  lespeincs  ponées  par  lefdites  Lettres. 

Et  ledit  (iettrDe»is  a  cédé  Ton  droit  de  Pri- 
vilège à  Louis  Billaine  &  Claude  Barbin  Mar- 
chands Libraires  à  Paris  ,  pour  en  joliir 
fuivam  Faccord  fait  emr^eux. 


'^^giftré  fur  le  Livre  de  h  Communauté  ^ 
des  Maiftres  Imprimeurs  (ji*  Marchands  Li" 
hraires,  le        Mars  1^71. 

Signé  Thukky  Syndic» 
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